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Il DÉBAT S'EST OUVERT 
HIER A LA CHAMBRE DES 
DÉPUTÉS SUR LA REPRISE DES 
RELATIONS AVEC LE VATICAN 
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MERCREDI 

17 
NOVEMBRE 

19 20 

Les devoirs politi-
ques consistent pour 
chacun à travailler, 
suivant sa position, 
à l'amélioration du 
sort de tous. 

GARNIER-PAGÈS. 
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UNE MANIFESTATION AUX ÉTATS-UNIS A LA MÉMOIRE DU LORD MAIRE DE CORK 

llililliinaUimill III■■II—IIII■■■ III» 11 

LES PANCARTES PORTÉES PAR LES FEMMES, QUI AVAIENT PRIS LA TÊTE DU CORTÈGE M. EAMON DE VALERA PRONONCE UN DISCOURS 
Une très importante manifestation, à laquelle participèrent plus de 40.000 personnes, fut organisée aux 
États-Unis pour honorer la mémoire de M. Mac Sweeney, maire de Cork, et de ses compatriotes morts 
de faim comme lui, MM. Murphy et Fitzgerald. M. de Valera, chef des républicains irlandais, prit la 

parole à ce meeting monstre, qui se déroula au « Polo Grounds ». Dans le cortège qui précéda la réunion, 
figuraient, portées par des femmes, un grand nombre de pancartes, dont les inscriptions, mal favorables, 
dans l'ensemble, au geste du gouvernement anglais, célébraient l'attitude des trois morts volontaires. 

L'ASSEMBLEE PLENIERE DE LA SOCIETE DES NATIONS A GENEVE 

VUE GÉNÉRALE DE LA SÉANCE PRISE PENDANT LE DISCOURS DE M. PAUL HYMANS, DÉLÉGUÉ BELGE, QUI FUT ÉLU PRÉSIDENT 
^°us avons décrit, hier, la séance inaugurale de l'assemblée plénière de la Société des nations, qui s'est J l'immense hall. M. Hymans, délégué belge, ancien ministre des Affaires étrangères, qui lui répondit au 
ouverte lundi, à Genève, dans la salle de la Rédemption. M. Motta, président de la Confédération nom de l'assemblée, fut ensuite élu président et la première réunion se termina après l'opération de la veri-

vétique, prit le premier la parole pour saluer les représentants des quarante et un États réunis dans | fication des mandats. Notre photo a été prise au cours de la séance du matin, qui commença à 11 heures. 



EXCELSIOR 
LARME DE DEMAIN REPRISE DES TRA VA UX PARLEMENTAIRES 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
A ADOPTÉ LE PRINCIPE 
DU SERVICE MILITAIRE 

DE DIX-HUIT MOIS 
La réduction de temps envisagée 
ne sera appliquée qu'après une 
période transitoire dont la durée 
reste subordonnée aux nécessités 

de la défense nationale et à la 
situation extérieure. 

Cette période paraît devoir être 
de deux ans et durer jusqu'à 

octobre ig22. 

Les ministres -et sous-secrétaires d'Etat 
se sont réunis en conseil, hier matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Alexan-
dre Millerand. 

La séance a duré de 10 heures à 13 h. 35. 
Le conseil a poursuivi l'examen du pro-

jet de loi relatif à la durée du service 
militaire. Il s'est prononcé pour le prin-
cipe du service de dix-huit mois. La ré-
duction'de temps qui est envisagée me sera 
appliquée qu'après une période transitoire 
dont la durée reste subordonnée aux né-
cessités de la défense nationale et qui pa-
raît devoir être de deux ans. 

• * 
La situation extérieure 

M. Georges Leygu.es, président du Con-
seil, a mis ses collègues au courant de la 
situation extérieure. 

Mouvement diplomatique 
Sur la proposition du ministre des Affai-

res étrangères, ont été nommés ambassa-
deurs de, France :• à Londres, M. de Saint-
Aulaire, et à Madrid. M. Defrar.co. 

La durée du service militaire 
La réunion du Conseil des ministres 

cl hier matin a été principalement consa-
crée à l'examen du projet de loi sur la. du-
rée du service militaire. Nous croyons sa-
voir que le principe du service de dix-huit 
mois aurait rallié l'unanimité des membres 
du gouvernement. 

Partisan, lui aussi, de ce principe, 
M. André Lefèvre, ministre de la Guerre, 
estime néanmoins que l'exécution du traité 
de Versailles et les nécessités de la. politi-
que extérieure exigent line' période transit 
toirc pendant laquelle la durée du service 
resterait fixée à deux ans. Il a énergique-
ment maintenu ce point de vue, en dépit 
des objections qui lui étaient opposées, et, 
finalement, le gouvernement s'y est rallié. 

En conséquence, le service de dix-huit 
mois n'entrerait en vigueur qu'en 1922, au 
mois d'octobre. Il est à présumer, néan-
moins, que si les circonstances le permet-
tent, on n'attendra point cette date pour 

.réduire la durée du service en faisant che-
vaucher une classe sur l'autre. 

,M. André Lefèvre, contrairement aux 
bruits qui ont circulé dans l'après-midi 
d'hier, n'a donc pas l'intention de démis-
sionner. 

Le ministre de la Guerre a, du reste, tra-
vaillé tout l'après-midi avec le maréchal 
Foeh, le général Buat, le général .Penet, 
chef de son cabinet, et le directeur du 
contrôle au ministère. 

UN GRAND DEBAT A LA CHAMBRE 
SUR LA REPRISE DES RELATIONS 
DIPLOMATIQUES AVEC LE VATICAN 
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4 la thèse des partisans du projet de loi, soutenue par 
M. Noblemaire, rapporteur de la commission des 

finances, M. Herriot oppose celle des radicaux 
socialistes hostiles au vote des crédits. 

Le grand débat annoncé sur la question 
de la reprise des relations diplomatiques 
avec le Vatican s'est ouvert, hier, au Pa-
lais-Bourbon, devant une assemblée nom-
breuse et attentive. 

On connaît les raisons d'intérêt natio-
nal invoquées pour la reprise des relations. 

M. Noblemaire, après les avoir exposées 
clans le rapport très bien ordonné qu'il a 
présenté au nom de la commission des 

M. NOBLEMAIRE 

NOTRE POLITIQUE DU BLE 
M. Thoumyre fait connaître au Sénat 
que les emblavemer.ts augmentent 
et que le gouvernement pourra reve-
nir, en août 1921, au régime de la 

liberté du commerce. 

M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat du 
Ravitaillement, a répondu, hier, au Sénat, 
aux interpellations de MM. Castillard et 
Lebert sur notre politique du blé et les me-
sures prises pour assurer le paiement des 
céréales paniliables, notamment du blé de 
la récolte de 1920. . 

M. Castillard reprochait particulièrement 
au régime actuel de ne pas permettre aux 
cultivateurs d'écouler facilement leur ré-
colte, du fait qu'ils ne peuvent vendre qu'à 
l'Etat. Il réclamait, d'autre part, le retour 
du poids spécifique du blé à 75 kilos au lieu 
de 77. 

Après une intervention de M. Lebert pour 
appuyer les observations du sénateur de 
l'Aube, M. de Lubersac a demandé au gou-
vernement de faire connaître la date à la-
quelle il demandera les crédits nécessaires 
au paiement des primes votées p:-,r le Par-
lement pour la culture du blé, du méteil et 
du seigle. 

M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat du 
Ravitaillement, a déclaré que la politique 
du gouvernement portait ses fruits. 

— Les emblavements augmentent, a-t-il 
dit, et pour beaucoup de cultivateurs le 
prix de 100 francs a été une agréable sur-
prise. 

» Le déficit, en fin d'année, ;er?. infé-
rieur à un milliard. Nous avons la certitude 
de pouvoir tenir la promesse que aous 
avons faite de rendre la liberté du com-
merce au mois d'août 1921. » 

Le débat ?. été clos par l'adoption d'un 
ordre du jour de M. Marraud impliquant 
la confiance au gouvernement. ' 

Au début, M. Poulie avait déposé son 
rapport sur le projet d'amnistie. 

Le Sénat siégera vendredi. 

Une manifestation 
de la gauche démocratique 

Les groupes du Sénat ont désigné, hier, 
leurs candidats à la commission des finan-
ces, dont l'élection aura lieu demain. 

La gauche démocratique, dont A. Gaston 
Doumerguc est le président, a voté en 
même temps un ordre du jour déclarant 
« qu'elle, ne soutiendra que les candidats 
qui prendront rengagement de ne pas vo-
ter les crédits pour la Syrie ni ceux né-
cessaires au rétablissement des relations 
diplomatiques avec le Vatican, môme si là' 
question de confiance était oosée par le 
gouvernement ». 

Commission des finances 
MM. Le Trocquer, ministre des Travaux pu-

blics, et Borrel, sous-secrétaire d'Etat des 
Mines , et Forces hydrauliques, ont été enten-
dus, hier, par la commission des finances de 
la Chambre sur la queslion de la houille bleue. 

La commission abordera aujourd'hui l'exa-
men des e.rédils demandés pour la Syrie, cré-
dits sur lesquels elle entendra samedi M. An- I 
dré Lefèvre, ministre de la Guerre. 

M. HEIIRIOT 
(Photos H. Manuel.) 

finances, les a développées devant la Cham-
bre. 

— Les passions d'autrefois ne sont plus com-
prises des nouvelles générations, dit-il en com-
mençant. Il n'y a plus qu'une chose qui compte 
pour elles : i'intérêt de la France. La France 
a-t-elle, oui ou non, intérêt à reprendre les 
relations diplomatiques rompues en 1901? C'est 
la seule question. 

Ayant ainsi posé le problème, le député 
des Hautes-Alpes soutint qu'on devait le 
résoudre par l'affirmative. 

—i La France ne reprendra d'ailleurs ces 
relations qu'avec l'armure infrangible que lui 
font les lois votées, dit-il. 

Le Saint-Siège n'a rien objecté à ce que cette 
reprise se fasse sans qu'aucune'modification 
soit apportée en matière de culte, d'école et 
d'association. C'est cette France républicaine 
que Rome recevra. 

M. Noblemaire parla de la période, de 
guerre où, mal informé par la propagande 
allemande, le Vatican a cru jusqu'au der-
nier moment, à la victoire des empires 
centraux : 

— N'est-ce pas, demanda-t-il, la faute de 
notre absence et de notre'carence ? 

— Les Belges n'étaient pas absents, observa 
M. Gheusi 1 

Le rapporteur poursuivit en déclarant 
que les conséquences de cette situation ont 
été trop importantes pour que nous n'ayons 
pas' désormais un représentant officiel 
auprès du Vatican, la plus grande agence 
d'informations du monde. 

M. Noblemaire énuméra, d'ailleurs, les 
avantages de la reprise des relations : 

— Consolidation de notre influence en Orient, 
dit-il, adhésion formelle au traité de Versailles, 
certitude qu'aucun incident ne pourra surgir 
au cas d'une visite.à Rome du président de la 
République, acceptation sans réserves et sans 
aucuire modification de la législation française 
relative aux cultes, aux écoles, aux associa-
tions, levée tacite de l'interdit porté par Pie X 
contre les associations prévues par la loi de 

1903, et certitude morale que sur ce terrain 
nous n'aurons plus à nous expliquer qu'entre 
Français, est-ce là peu de chose ? 

Le rapporteur montra le gouvernement 
italien attendant notre exemple pour ac-
centuer ses rapports déjà en bonne voie ; 
les Roumains, les Grecs, les Bulgares né-
gociant des concordats .; les Anglais confir-
mant et renforçant le mandat du plénipo-
tentiaire provisoire qu'ils ont envoyé à 
Rome au début de la guerre , la vertigi-
neuse transformation du légat de Prusse 
au Vatican en un ambassadeur d'Allemagne 
et l'installation d'un nonce à Berlin. 

En terminant, M. Noblemaire convia ses 
collègues à faire un geste qui sera un grand 
acte de paix religieuse et d'amitié fran-
çaise, comme l'a été celui d'Henri IV quand 
il signa l'Edit de Nantes. 

Il fut chaleureusement applaudi. 

M. Herriot combat le projet 
Au nom des radicaux socialistes, M. Her-

riot vint à la tribune combattre le projet. 
L'orateur reprocha au pape son attitude 

pendant la guerre : 
— La cathédrale de Reims, la cathédrale du 

sacre est martyrisée, dit-Il, le pape écrit une 
simple lettre de condoléances au cardinal Luçon. 

L'église Saint-Gervais est bombardée le jour 
de la Passion; il y a 75 morts et 90 blessés. 
Vous vous rappelez l'admirable protestation de 
Mgr Amette, prélat français. Le cardinal Gas-
pard prépare deux télégrammes, l'un de con-
doléances à l'archevêque de Paris, l'autre de 
protestation au cardinal Hartmann. Le premier 
seul parvient à destination. 

On nous a dit que la faute en est à la ca-
rence de la France, mais la Belgique, elle, 
n'était pas absente à Rome. 

Lorsqu'elle était martyrisée, jetée en p;Hure 
aux bêtes, le chef de l'Eglise est resté sourd 
a, ses appels. 

Puis le député du Rhône soutint 
que l'envoi d'un ambassadeur près le 
Saint-Siège constituait une violation de 
l'article 2 de la loi de séparation, qui dit 
que la République ne reconnaît et ne 
subventionne aucun culte. 

Il affirma, d'ailleurs, qu'en ce qui con-
cernait les cultuelles les négociations en-
gagées avec Rome avaient abouti à un 
échec : 

— L'interdit des cultuelles allait être levé 
par Rome, dit-il, quand des membres de l'épis-
copat ont protesté. Ceux-ci ont demandé une 
modification à la loi de séparation sur ce point. 
Le gouvernement a refusé. Et voilà comment 
se sont terminées ' lés négociations. 

La loi de séparation est donc menacée, 
.selon le député du Rhône, puisque l'ac-
cord pour la respecter n'a pu se faire. 

M. Herriot contesta qu'il fût nécessaire 
de rétablir les relations avec lt Saint-Siège 
pour assurer l'application du Concordat en 
Alsace et donner satisfaction au vœu des 
populations alsaciennes. Passant à la ques-
tion de Syrie, il protesta conte, ce qu'il 
appela le sophisme historique du protec-
torat catholique : 

— Le pape, lorsqu'il -a revendiqué pour lui 
le protectorat des catholiques, a oublié, dit-il, 
que ce droit appartient à la France et que ce 
protectorat n'a rien de commun avec le Con-
cordat ! 

L'orateur exprima enfin ses craintes 
pour la paix religieuse, qui, établie par la 
loi de séparation, sera, selon lui, sinon me-
nacée, du moins inquiétée par les agisse-
ments du nonce. 

— En reprenant les relations avec le Vatican, 
vous irez, d'ailleurs, à rencontre des déclara-
tions du rapporteur de la loi de séparation, 
M. Briand, et de celles de M. Barthou, qui, à 
Aix-les-Bains, affirmait qu'aucune négociation 
officielle ou officieuse n'avait été ouverte par 
le gouvernement avec le Vatican. 

Intervention de M. Barthou 
M. Barthou,' ainsi mis en cause, rappela 

dans quelles circonstances il avait été 
amené, en 1913, à faire cette déclaration : 

— J'ai affirmé alors, dit-il, que si la question 
de la reprise devait être posée par un gouver-
nement, ce ne pourrait jamais être de façon 
occulte, et qu'en tout cas la reprise ne devrait 
jamais entraîner l'abandon des lois républi-
caines. Je resterai donc fidèle à mes déclara-
tions en donnant ma voix au gouvernement 
qui résoudra ouvertement la question par la re-
prise des relations dans l'intérêt de la France ! 

M. Herriot termina son discours : 
— Pour moi, s'écria-t-il, je trouve qu'il est 

étrange, après une guerre comme celle-ci, d'en-
tendre qu'il faut une autre autorité que celle 
de la France elle-même pour soutenir son pres-
tige dans le monde. 

La discussion continuera demain. 
A l'ouverture, M. Raoul Péret avait 

donné lecture d'une adresse de félicitations 
du Storthing de Norvège à l'occasion du 
Cinquantenaire de la République; la Cham-
bre avait voté sans débat une proposition 
concernant l'assistance aux vieillards. 

L'interpellation de M. Varennc sur les 
raisons qui auraient motivé la suppres-
sion de la' Carmagnole et du Ça ira au pro-
gramme de la matinée du Trocàdéro du 
11 novembre avait été renvoyée Èrla suite. 

Léopold BLOND. 

LE RESUL TA T DES ELECTIONS HELLENIQUES 

M. VENIZELOS, QUI FUT L'HEUREUX 
CHAMPION DE LA GRANDE GRÈCE, 
N'EST PAS PROPHÈTE EN SON PAYS 

Sa défaite a pour cause principale les charges militaires 
que les agrandissements territoriaux imposaient à 
VHellade. Les élections constantiniennes témoignent 

de l'espoir d'une complète démobilisation. 

Mercredi 17 novembre 1920 

ATHÈNES, 10 novembre. — Les derniers 
résultats des élections donnent 118 députés 
venizelistes élus contre 250 royalistes. 

La défaite des venizelistes est complète. 
M. Venizelos est battu, ainsi que tous ses 

ministres, sauf deux. Le gouvernement a 
démissionné. 

M. Venizelos conseille d'accepter 
lè verdict populaire 

ATHÈNES, 16 novembre. — On dit que 
M- Venizelos partirait à l'étranger ; il con-
seille aux libéraux d'accepter le verdict po-
pulaire. Le successeur de M. Venizelos se-
rait M. Gounaris ou M. Rhallys. Il résulte 
de déclarations de M. Gounaris que la poli-
tique extérieure ne subirait aucun chan-
gement. 

La Bourse est fermée dans la crainte 
d'une panique. 

M. Rhallys consent à former 
le cabinet 

ATHÈNES, 16 novembre. — On déclare que 
M. Rhallys a consenti à former le cabinet. 

Les chefs réactionnaires se réuniront de-
main pour examiner si l'amiral Condou-
riotis doit être reconnu comme régent. 

pas de l'appeler son cousin. Et le -mariage 
du diadoque avec la princesse Elisabeth 
de Roumanie pouvait être un mariage 
d'amour. Il est tout de même permis de se 
demander si ce n'était pas en même temps 
un mariage de raison, et si les cours et les 
gouvernements bien informés ne croyaient 
pas aux chances de Constantin et do son 
fils aîné. 

Car, ex-roi ou diadoque, ce sera la même 

LE COUP PORTE EN ORIENT 
PAR LA CHUTE JE M. VENIZELOS 

La défaite électorale de M. Venizelos n'a 
surpris que par ses proportions les per-
sonnes qui étaient au courant des choses 
de Grèce. Deux officiers grecs sont en ce 
moment dans une de nos prisons pour 
avoir essayé de tuer, à la gare de Lyon, 
le célèbre 'homme d'Etat. C'était, en plein 
Paris, un des symptômes de l'extrême im-
popularité où il était tombé. Ecouté, fêté 
chez tous les alliés d'Occident, M. Veni-
zelos n'a pas été prophète dans son propre 
pavs. 

Il l'a pourtant agrandi dans une mesure 
inespérée. Jamais la « grande idée » de 
l'hellénisme n'a été si près de sa réalisa-
lion. La petite Grèce, libérée il y a à peine 
un siècle, est devenue la grande Grèce. 
Mais les électeurs grecs semblent n'avoir 
été sensibles qu'à une chose ; les charges 
militaires que ces agrandissements entraî-
nent pour eux. Songez que, depuis 1912. 
depuis la première guerre bailkanique, la 
Grèce n'a pour ainsi dire pas cessé d'être 
mobilisée. Merveilleux terrain pour l'oppo-
sition ! 

Cette opposition, elle n'a d'ailleurs qu un 
nom : éile est constantinienne, parce que 
Constantin c'est la neutralité et l'espoir de 
la complète démobilisation. Le renverse-
ment des rôles est complet : le roi mili-
taire, le « tueur do Bulgares ». le feld-
maréchal prussien est devenu l'idole des 
civils, le symbole de la paix! Constantin a 
joué de cette corde-là 

Rentrera-tril ? Voilà la question. Mal-
heureusement, on peut dire qu'elle ne nous1 

rajeunit pas. Comme en 1916 et en 1917, 
les affaires politiques et dynastiques de 
Grèce, avec leur cortège do difficultés in-
ternationailes, vont recommencer. Et ce 
sent toutes les affaires d'Orient, désormais 
singulièrement aggravées, qu'elles évo-
quent en même temps. 

La mort du jeune roi Alexandre est ar-
rivée juste à point, au moment des élec-
tions générales, pour créer une complica-
tion de plus et ajouter une faiblesse à 
celles dont souffrait le gouvernement de 
M. Venizelos. Il était impossible de ne pas 
remarquer le soin que mettait M. Veni-
zelos à ne pas rompre avec la maison des 
Glucksbourg. L'occasion était. belle pour 
lui, après le refus du prince Paul, de pro-
clamer, purement et simplement la Répu-
blique. Jamais M. VenizeCos ne l'a voulu. 
Il ménageait visiblement le sentirrYent dy-
nastique des Grecs. II comptait sur. \m. 
C'est donc que ce sentiment était fort, et 
les élections viennent de montrer que, là-
dessus, M. Venizelos ne se trompait pas. 

En attendant que les électeurs se fus-
sent prononcés, la Chambre venizeliste 
avait nommé un régent. Quelle peut être 
maintenant la solidité de cette régence ? 
Qui sait si l'amiral Condouriotis n'est pas 
déjà renversé ? Beaucoup de choses sont à 
craindre, et, grâce à la prévoyance du mi-
nistre de France à Athènes, il y a un navire 
de guerre français au Pirée. Instruits par 
l'expérience, * nous ne laisserons pas re-
commencer l'assassinat du Zappeïon, qui 
tache à jamais Constantin et qui l'exclut du 
trône. 

Le gouvernement français est résolu à ne 
pas accepter le retour du beau-frère de 
Guillaume II : le sang français qu'il a sur 
les mains ne peut êj.re ni levé ni pardonné. 

Jusqu'au jour où M. Jonnart. en juin 
1917, obligea Constantin à ^'embarquer et 
à partir pour d'autres cieux, le roi déchu 
avait trouvé des protections parmi certains 
de nos alliés. Depuis, il n'est pas certain 
qu'il ne s<e soit pas senti encouragé par 
les marques d'attention qu'il lui arrivait 
de recevoir. Le roi d'Angleterre ne cessait 
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chose. Qu'on arrive à un compromis sur 
■la personne du prince Georges en écartant 
son père, les conséquences ne changeront 
pas. Le coup est porté par la chute de 
M. Venizelos. La cause des Alliés, et peut-
être plus particulièrement celle de la 
France, s'en ressentira. 

Il faut voir les choses telles qu'elles sont. 
En faveur de M. Venizelos, les Alliés ont 
considérablement agrandi la Grèce. Ils ont 
imposé à la Turquie un traité qui l'am-
pute et qui la démembre. Cette paix, la paix 
de Sèvres, ies Turcs ne l'acceptent pas. 
Leurs nationalistes, avec Mustapha Kemal, 
s'insurgent, tiennent' la campagne en Asie 
Mineure, tendent la main aux bolcheviks, 
qui sont désormais à Sébastopol et, de la 
mer Noire, ont fait, selon le mot de Trotsky, 
la mer Rouge. Dans l'espoir de contenter 
la Grèce venizeliste, on a rendu le natio-
nalisme' turc irréconciliable, et, pour ap-
pliquer la paix de Sèvres, il faudrait 
300,000 hommes, a dit le maréchaj Foch. 

On comptait sur le concours miii'taire de 
la Grèce pour conjurer le péril de l'al-
liance turco-russe, au moins pour le tenir 
éloigné de la Méditerranée orientale. C'est 
ce que l'armée hellénique avait fait en 
marchant de Smyrne sur Brousse. Or, la 
Grèce venizeliste n'est plus. Qui nous as-
sure qu'une Grèce constantinienne, un gou-
vernement élu sur le programme de la dé-
mobilisation, voudra continuer les opé-
rations de police en Asie Mineure, ? De 
toute façon, la chute de M. Venizelos, ve-
nant si peu de jours après la défaite du 
général Wrangel, constitue un encourage-
ment pour les deux alliés asiatiques qui se 
sont rués en môme temps sur l'Arménie 
et la Géorgie. 

Qu'on ne perde pas de vue les nuages 
noirs de l'Orient. De la faiblesse à Athè-
nes, de l'imprudence à Constantinople 
peuvent signifier demain l'Asie Mineure en 
feu. 

Jacques BAINVILLE. 

HOTBE RENAISSANCE ÉCOSOinQ^ 

IL FAUDRA UN LONG EFFORT 
AFIN DE RECONSTITUE 
ENTIÈREMENT LES MINES 

DU PAS-DE-CALAIS 
Une visite à Lens et à Courriè 
montre, malgré l'important?3 maigre l'importance T 
travaux déjà effectués, "es 

encore pour plusieurs arin' 3 

d'efforts avant de revenir ài 

Pour la Chasse 
Pour les Sports 
Pour la Ville 

POUR LES 

Femmes chic 

production d'avant-guerre ^ 

En ig25, il y aura encore %n dé£c-
d'environ 3,178,000 tonnes su* 

la production de igi^, 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

ARRAS, ... novembre. — Le dénm-u 
du Pas-de-Calais ne renferme aUe ^ 
mines de houille. Au 31 décembre 19fq 5 

y comptait 27 concessions : 24 coneee* ' 011 

d'une superficie totale de 71.155 heofi°ns' 
constituent le bassin du Pas-de 0 \-' 
proprement dit, s'étendant de Douai àtïv 
ehinelle, et 3 concessions, d'une suneon 
totale de 2.701 hectares, constituent le î 6 

sin du Bas-Boùlonnais. ûas^ 
Les mines envahies pendant.la e\]fr 

(concessions de Lens, Courrières Lié 
etc., etc., et plus à l'est) sont pour hn 
reconstruction rattachées provisoirern i 
à l'arrondissement minéralogique de Don 
Elles ont été pour la plupart anéanties 

Les mines non envahies (concessions ri 
Bully-Grenay, Gouy-Servins et plu- -
l'ouest) sont seules rattachées actuellement1 

à l'arrondissement minéralogique d'Arra' 
Ces mines n'ont souffert que des bombar 
déments. Leur production, en 1913 «S» 
de 8.727.780 tonnes; en 191:9, elle était J 
7.330.862 tonnes. 1 ae 

Pour les mines envahies, la production 
réduite à celle de la seule mine d'Ostri* 
court, s'est élevée à 33535 tonnes en char" 
bon maigre, au lieu de 11.847,766 tonn« 
en 1913 et 131300 tonnes en 1918. pendant 
l'occupation. Autant dire qu'après l'occu-
pation la production de ces mines a com-
mencé à zéro. 

Le rapport sur l'exercice' 1919, au conseil 
général du Pas-de-Calais, de M. l'ingénieur 
en chef Stouvenot, qui surveille les grands 
travaux de reconstitution de ces mines 
m'a donné la même documentation tech-
nique que pour- les mines du département 
du Nord. 

Les houillères de l'ouest du bassin du 
Pas-de-Calais, pour le mois d'août dernier 
ont donné une production de 748.000 ton-
nes. Cette production présente une aug-
mentation de 1.000 tonnes sur celle de 
juillet, laquelle était en augmentation de 
10.200 tonnes sur 'celle de juin et de 322,200 
tonnes sur la production de mai. 

Les houillères de l'Est n'ont donné-en 
1919 qu'une production insignifiante. Le 
développement de leur production, comme 
pour les mines du département du Nord, 
reste subordonné à l'avancement de la re 
constitution. Les compagnies prévoient un 
développement de production assez rapide. 
Elles escomptent pour toutes les houillè-
res dévastées une production de 90,000 ton-
nes en 1920 ; 98,500 en 1921 ; 2,000,000 en 
1922 ; 3.070,000 en 1923 ; 0,400,000 ea 
1924 ; 8,670,000 en 1925 

Ainsi donc, en 1925, il y aura encore un 
déficit d'environ 3,178,1)00 tonnes sur la 
production de 1913. 

Une visite aux mines de Lens 
Pour reconstituer les houillères de l'est 

du Pas-de-Calais, il faudra des efforts bien 
plus considérables et surtout de plus Ion 
gue haleine encore que pour reconstituer 1 
bassin du département du Nord. 

Je suis allé me rendre compte à Lens 
et à Courrières de l'état de nos mines en 
même temps que des importants travaux 
qui y sont effectués. Les installations en 
surface des mines de Lens ont été complè-
tement détruites par l'ennemi. Quant au 
fond, il est complètement noyé. Sur 30 
puits, 27 ont eu leur cuvelage endommagé. 
Seuls, les numéros 15 et '15 bis, repris par 
les Anglais le 4 avril 1915, et le numéro 
14 bis, isolé des autres et qui était en fon-
çage, ont gardé leur cuvelage intact. 

A la fin de l'année, toutes les fosses 
étaient raccordées au chemin de fer, sauf 
les numéros 4 et 14 bis. 

Le déblaiement, commencé en mars, a érç 
complètement exécuté aux fosses 1, 2, i, 6i 
9, 10, 10 bis, 13, 14 bis et pour 1,500 mai 
sons ouvrières environ. 

On prend actuellement toutes disposi-
tions utiles pour commencer le pompage, 
dès le début de novembre, aux puits n" jft 
7 et 6. Au n° 10, un premier essai a deja 
donné de bons résultats au point de vue 4 
la marche des appareils. On a pu faire bais-
ser le niveau de l'eau de 70 mètres et ré-
parer les brèches. Au n" 7, on installe I» 
pompes ; au n° 6, on prépare leur instal-
lation. 

A la fosse 14 bis, on a terminé ie ion-
çage et on extrait déjà une vingtaine c» 
tonnes de charbon par jour. 

Aux usines de Pont-à-Vcndin, on a 
blayé une grande partie des installât'01^ 
e,'. commencé la reconstruction de 1,400 lus-
ses à coke à récupération. , j, 

Le rivage de Pont-à-Vcndin a été rem»» 
en service. 

Aux mines de Courrières 
Aux.mines de Courrières, le tableau e 

aussi lamentable qu'à Lens. ^ 
Les installations de surface om 

presque complètement détruites par a. 
nemi; i! n'y a guère à signaler, comme » 
lériel réparable, que dix chaudières ae 
fosse 20. L'ennemi a l'ait sauter tous ^ 
cuvelages, sauf celui du 11° 18; la tete 
puits 11' 9 a été transformée en un ^ 
entonnoir; les travaux du fond sont c» 
platement noyés. Au cours de l'année * : 
tous les sièges ont été raccordés au cne" 
de fer, sauf le n°8-19. , „,g a 

Le déblaiement, commencé dès 1J 'et 
été poussé activement sur les dix m" njî 
était très avancé à la fin de l'année. Les ̂  
chaudières réparables à la fosse lu-*et 
été réparées en vue de faire fon.c -re une petite centrale électrique proviso; • 

Des cuvelages ont pu être réparês
q3 

tielloment, fin 1918 ou début de l?19/ nn0ir 
la fin de la montée des eaux; 1 ento ^ 
ouvert à la tête du puits n° 9 a ei. ^ 
blayé des charpentes métalliques; <*>> ^ 
et la cimontation du remblai a etf ^ $ 
mencée; la cimeiîtalion du puits n 
commencée (''gaiement. , , par 

Partout, les destructions opérée^, (të 
l'ennemi ou résultant des opérant ^ 
guerre ont mis les mines hors de |CS 
produire. Par suite des Mèches af> jI)p5 
cuvelages et de l'abandon, foules ,,r«es Ç" 
ont été noyées — sauf celles de "°fifjeur? 
Ostricourt. dont seuls les étages ipI

 3 d» 
sont noyés — et étaient dépourvu 
tout armement au début de '.anL fol1" 

Le travail n'a pu être rcPv\%JtjoQU$ 
qu'aux mines de Dourges et d u ,,j0|i P 
incomplètement noyées; et l'cx'£?(.«'coU^ 
pu être reprise qu'aux mines c' 'r(jr 
par des moyens de fortune, à ,P^ir3cticl11 

mois de mars. Actuellement, 1 e^,]e d'3' 
aux mines d'Ostricourt atteint ce' 

l'en-

":' '      ' -;v    ■'■'■ : '-î'--. • i.!\.' 
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Mercredi 17 novembre 1920 

Pierre. Les mines de Dourgcs oom-
vaI lit à faire une petite extraction. J-.O 
i»eDC?a£re des mines do Courrières est en 
(|é"oV «oie; les niveaux supérieurs sont 
l)°nIlC^« Le' dënoyago des mines de Dro-
pa? c'effectue normalcmen. ; celui des 
ffl s de Lens et Liévin va commencer. 

personnel occupé et les salaires 
Ie p ouvriers 

début de l'année 1919, le personnel 
Affres réduit et — pour les mines du 

el rfement du Nord — ce personnel ne 
niait ou'au déblaiement et à la re-

l»v?h!f"onî sauf, toutefois à la fosse 
F0 Y Condé de la Compagnie d'Anzin, où 
VicU' "s ouvriers travaillant au fond assu-
I1' f dès les premiers jours une extrac-
wf de quelques tonnes. 
" eo nersonnel s'est accru rapidement dès 

il rétablissement des voies ferrées et 
"u<3 ivée des matières indispensables ont 
' mis de développer les chantiers. A la 
Ç^n 1919 le personnel comprenait 16.505 
'in -rs. À la fin de 1913, !1 «»«>™»» 

EXCELSIOR 

■" .jars A ia un uu Luio, u comprenait 
ff« ouvriers. 
'vauv les mines du Pas-de-Calais, non 

rwips oar l'ennemi, le'nombre des ou-
oCC

 r!s occupés s'élevait en 1919 à 36.965 
vrlC!iir>rs de fond et 13.067 ouvriers de jour, 
«f

u
er[ total de 50,632. 

s i» total des salaires payes a ete : 
A,IT ouvriers de fond: 147.668.281 francs, 
$16 fr. 63 en moyenne par journée nor-

TÏux ouvriers de jour: 51.395.541 francs, 
0it 13 fr. 3'1 en moyenne Par journée nor-

^n'semble du fond et du jour; 199.063.822 
Jrics, soit 15 fr. 62 en moyenne par jour-
lon normale. 

Pans les mines du Pas-de-Calais de la 
,„;.„ He l'Est, le personnel occupé était, 

rgl9l3 de 56.558 ouvriers, dont 43.409 
in

 f011d ét 13.149 au jour. Au début do l'an-
L il était réduit à quelques dizaines 

mmvriers occupés aux seules mines de 
rtiiirrières et d'Ostricourt. Au 31 décem-
bre; 1919. le nombre total des ouvriers s'éle-
vaj \% fin de l'année, les salaires étaient 
„nnr le fond de 13 fr. 65 et le jour, 

n fr 25 à 11 fr. 75, auxquels il faut ajou-ter des primes de vie chère variables' se-
in l'à-o-e (5 fr. 25 au-dessus de seize ans, 
i francs au-dessous) et une allocation fa-
tiiiilo de 0 fr. 60 par enfant de moins de 
S ans. A dater du 1er mars 1920, le 
Lhire de base des ouvriers mineurs à la 
Se a été porté à 24 fr. 50 et celui des 
autres ouvriers a été majoré d'au moins 
90 o/b ' aux salaires ainsi majorés s'ajou-
tent toujours la même indemnité de vie 
chère et l'allocation familiale qui a été 
nortée de 0 fr. 60 à 1 franc. 

Ces salaires sont sensiblement les mornes 
DUe ceux du personnel occupé dans les 
mines du département du Nord. 

L'exposé trop incomplet encore que je 
viens de faire de la situation des bassins 
miniers du Nord et, du Pas-de-Calais con-
tient un enseignement : 

Si grandes qu aient été les dévastations, 
la reconstitution de nos bassins miniers a 
commencé dès le lendemain de l'armistice. 
1! est vrai que les efforts des compagnies 
houillères sont bien secondés par ceux 
d'une population laborieuse, que le dé-
couragement n'atteint pas. — M.-L. DEL-

PIERRE. 

5 HEURES 
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A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

L'AID 
ENl 

PAR 

A LA FRANCE 
D'AGRESSION 

L'ALLEMAGNE 
M. Bonar Law déclare que la déci-
sion du gouvernement britannique 

dépendra des circonstances. 

LONDRES, 16 novembre. — A la Chambre 
des communes, un député demande au pre-
mier ministre de faire connaître la situa-
tion actuelle en ce qui concerne le projet 
de traité en vertu duquel la Grande-Bre-
tagne et les Etats-Unis d'Amérique se 
sont engagés à porter assistance à la France 
en cas d'atlaque. Il demande également si 
le gouvernement britannique so propose de 
prendre des mesures en vue de renouveler 
l'accord entre l'Angleterre et la France, si 
l'Amérique refuse d'être partie à cet 
accord. 

M. Bonar Law déclare : 
— La situation .est que les Eials-Unis n'ont 

pas encore ratifié le traité signé entre la France 
et les 'Etats-Unis. 11 serait prématuré de dire 
quelles mesures le gouvernement britannique 
prendrait dans l'éventualité . qui a été envi-
sagée. 

Le. même député dit alors :. 
— Devons-nous comprendre par là que l'atti-

tude du gouvernement britannique dépendra 
de la décision des Etats-Unis, ou au contraire 
allons-nous naus tenir aux côtés de la France 
quelle que soit l'attitude des Etats-Unis ? 

M. Bonar Law répond : 
— Si les Etals-Unis refusent de l'adpp,ter, 

une nouvelle situation sera créée et nous au-
rons à nous en occuper. 

Un autre député intervient : 
— Devons-nous comprendre, ce qui semble 

Cire une extraordinaire doctrine, que. nos obli-
gations d'honneur de protéger la France contre 
une' attaque non provoquée,, auxquëtj nous 
sommes d'autant plus liés qu'une pu'issOTÇe 
voisine se tient à l'écart, que ces obligations 
cessent d'exister simplement parce que cette 
voisine se tient en dehors ? 

M. Bonar Law répond : 
— Je crois qu'il est prématuré d'assurer qus 

les Etals-Unis ne ralilleront pas le traité, et 
je m'en voudrais beaucoup de dire quoi que ce 
soit qui puisse indiquer ce que nous ferions 
dans une telle éventualité. 

La question du lait 
>3< 

Décisions de la deuxième commission 
municipale 

Chargée par le Conseil municipal d'étudier 
la « question du lait », la deuxième commis-
sion a décidé, hier, de demander au gouverne-
ment d'interdire aux cafés, dancings, salons de 
thés hôtels et restaurants la vente du lait 
trais; de limiter, en outre, la fabrication du 
fromage et d'enrayer le mouvement de l'expor-
tation. ,,, , 

, Le préfet de police va. être invite a prendre 
toutes mesures utiles pour empêcher la majo-
ration du lait et veiller à ce que les « ayants 
droit au lait » ne soient pas lésés au profit de 
la clientèle chez qui le lait est porté à domi-
cile moyennant majoration. 

La deuxième commission a, en outre, décidé 
d'obtenir des compagnies laitières les noms 
des crémiers détaiilanst chez qui elles effec-
tuent leurs livraisons, et ce, pour permettre 
au service des fraudes d'exercer une utile sur-
veillance. 

Pour l'emprunt 
— KX- ■ 

Un ordre du jour des commerçants 
d'Amiens et de la Somme 

La Chambre de commerce d'Amiens et la 
Fédération des groupements industriels et 
commerciaux de la Somme, réunis sous la pré-
sidence de M. Alfred Morain, préfet de la 
Somme, ont voté, à l'unanimité, un ordre du 
jwr décidant de consacrer. à la souscription 
de l'emprunt leurs recettes du 25 novembre, 
1 le, relèvement de la France dépendant du 
succès de l'Emprunt national ». 

La Journée du 25 novembre ft Paris 
La Chambre de commerce de Paris nous com-

munique, d'autre part, une note avisant les 
commerçants qui désirent participer à la Jour-
née du. 25 novembre qu'ils trouveront, à partir 
»u 10 courant, dans, leurs mairies respectives, 
jes afiiehes pouvant' être apposées à Pinte* 
™ur de leurs magasins. 

LES GARANTIES DE L'EMPRUNT 
NOS RICHESSES COLONIALES 

Un. domaine de plus de 8 millions de ki-
lomètres carrés —■ seize ou dix-sept fois 

oe ~ Peuplé d'au moins 50 millions 
,ujoitanbs, s'ôtendant sous toutes les lati-
rth , dans toutes 'es parties du monde, 
Ane des produits les plus variés et, pour 

Plupart, complémentaires de-ceux de la 
uuropole, tel est l'empire colonial fran-
a'lem~~ i ' objGt avouô des convoitises 
l' Lmandes et l'un des grands enjeux de 
jpjuerro — aujourd'hui, sujet do notre 

ciume flerté et de nos plus vastes espoirs, 
hoir ct jsunes colonies, la guerre ne 
na il aui'ait'-6llQ appris qu'à les mieux con-
terr M C,Ui0 nous aurioas déjà tiré de ses 
n'ent çons un inappréciable enseigne-

j,iJ'AfFique du Nord, l'Indochine, Mada-
rialel ''brique occidentale et équato-
\J '.Ies Antilles nous proposent à l'envi 
cm i is * le riz' le3 légumes secs, le su-
dé;K s "Uiles, le bétail, le bois et d'ores et 
60Uv' l'01}1' ces divers articles, elles sont 
hesnh ?; même de répondre à tous nos 
'tenn flentôt, si nous le voulons, c'est 
Hoir ' café> la laine ct 10 coton qu'elles 
D],,,5 enverront en quantités de plus en 
ff,considérables. 
rei]-

 leLlr sous-sol n'est pas moins géné-
déii ^Ue le p°l lui-même. Nous en tirons 
«écionT sans compter le fer, que nous pos-
totar» Çar ailleurs en surabondance — 
Phat^6 t.out le Plomb, le nickel, les phos-
uemv nécessaires à notre consommation. 
%c

 a n, nous en extrairons le cuivre et le 
de u'i 'etain, le pétrole... car il se vérifie 
à nn,, 611 PlLls Que nos colonies n'ont rien 

Lo refuser-
Ve.r ^f^011.0 que nous parlons de « culti- i 
"'estnn Jardm », prenons garde que ce! 
plUg Pas-seulement le pays de France, « le i 
qui v

Deau royaume après celui du ciel », i 
WeV °.la Côte d'Azur à la Côte d'Eme- -
auSsi

 ei des Pyrénées aux Ardennes, mais : 
toutes i )mmense domaine que baignent < 
sables t mers' Ses ric'lesses sont inépui- '■ 
"'PDrrV; nous commençons à peine à les ! Kfi'.4.1^ exploiter. Quel gage,: 
elles 1 tant d autres, ne représentent-
PossiKi .dans l'estimation, vraiment im- j 
franêaiset chifi'rer' do toute la fortune ! 

CONSTANTIN DEMANDERAIT QU'UN 
PLEBISCITE DECIDAT DE^SON RETOUR 

[HE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

LUCERNE, 10 novembre. — Nous avons 
pu joindre, à l'hôtel National, M. Streit, 
ancien ministre des Affaires étrangères de 
Grèce, et conseiller do i'ex-roi Constantin. 
M. Streit s'est montré très réservé dans ses 
déclarations : 

— Je ne puis pas encore, nous a-t-il dit, 
émettre une opinion sur les 'élections, dont 
le résultat complet n'est pas encore connu. 
Les dépêches qui nous sont arrivées jus-
qu'à présent des régions les plus diverses 
cfe la Grèce accusent, en faveur des cons-
'lautiniens, une majorité que j'avais à 
maintes reprises prédite. Que fera le roi 
Constantin ? 11 m'est impossible de vous 
donner aucune précision à ce sujet. Croyez 
bien, en tout cas, que le roi, avant de rien 
entreprendre, s'en remettra de nouveau au 
peuple hellène, à qui il demandera d'expri-
mer par un plébiscite quel est le régime 
politique qu'il désire. C'est ce plébiscite qui 
réglera la question du retour éventuel du 
roi Constantin en Grèce. 

L'accord économique 
italo-yougO'slave 

ROME, 16 novembre. — Les points capi-
taux de l'accord économique conclu entre 
l'Italie et la Yougo-Slavie sont définitive-
ment les suivants : 

Mise au point d'un traité réglant l'échange 
des produits industriels et agricoles; con-
vention relative à la construction du che-
min de fer de l'Adriatique au Danube; 
convention garantissant aux Yougo-Slaves 
le maximum possible de la contribution 
de l'Italie pour faciliter l'exploitation du 
sous-sol de la Yougo-Slavie; règlement du 
trafic du port de Trieste. 

Annunzio n'effectuerait plus de 
débarquements 

ROME, 16 novembre. — L'amiral Millo a 
eu une entrevue avec Annunzio, à bord du 
contre-torpilleur Indomito. L'entrevue en-
tre les deux hommes auraient tout d'abord 
eu une allure violente. Finalement, An-
nunzio aurait cédé et renoncerait à entre-
prendre toute nouvelle tentative, soit en 
Dalmatie, soit dans les îles. Le régent de 
Fiume, avant d'agir, voudrait attendre les 
résultats des élections à l'Assemblée cons-
tituante yougo-slave. 

Le général Garibaldi seconderait lu gou-
vernement pour éviter toute complication 
en Dalmatie. On ajoute que le général au-
rait à sa disposition une phalange de vo-
lontaires, tous anciens combattants, pour 
s'opposer à toute rébellion des partisans 
d'Annunzio. 

La ratification de l'accord 
ROME, 16. novembre. — M. Giolitti pré-

sentera aujourd'hui à la Chambre des dé-
putés le traité de Rapallo, qui, d'après co 
qu'on affirme dans les milieux parlemen-
taires, sera rapidement discuté et ratifié. 

A Marseille, les propriétaires 
sont mécontents 

MARSEILLE, 10 novembre. — Les propriétaires 
marseillais ont tenu aujourd'hui une grande 
réunion pour protester contre le projet de loi 
de M. Lhopiteau, ministre de la Justice, limi-
tant à 40 0/0 le maximum d'augmentation des 
loyers. , 

Comme première manifestation, les proprié-
taires marseillais ont décidé de refuser de payer 
les impôts. 

L'affichage des prix 
est obligatoire 

Le sous-secrétaire d'Elat du Ravitaillement 
vient d'adresser à tous les préfets une circu-
laire pour leur demander de veiller à la stricto 
application de la loi du 23 octobre 1019 relative 
à l'affichage des prix de vente des denrées et 
des boissons alimentaires. Toute infraction à 
la loi exposera les délinquants à de graves 
sanctions. 

Un déraillement 
en gare de Limoux 

TOULOUSE, 16 novembre. — Le train de voya-
géurs mixte 3947 a déraillé, hier soir, à 19 heu-
res, en entrant en gare do Limoux (Aude). La 
machine s'est renversée et le mécanicien a été 
tué. Les voies de Bolvèze, Carcassonne et Quil-
lan seront obstruées pendant deux jours 

LA REUNION DE GENEVE 

L'ASSEMBLÉE 

DES NATIONS 
— — 

Elle s'est occupée hier de sa mé-
thode de travail. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

■GENÈVE, 16 décembre (par téléphone). 
— La réunion tenue aujourd'hui par1 b 
conseil de la Société des nations a ressem-
blé à une séance de parlement consacrée 
à l'expédition des affaires courantes. 

Ce sont les grands parlementaires qui 
mènent la discussion : lord Robert Ceci!, 
MM. Viviani, Bourgeois, Tittoni, Branting 
sont les plus remarqués, ainsi que M. Hy-
mans, qui préside avec une extrême cour-
toisie. 

Comme le souci des traductions fait 
traîner les débats, la plupart des délégués 
s'expriment en français, tels MM. Branting 
et Doherty. Le conseil de la Société des 
nations nommera, demain matin, six com-
missions techniques, dont les présidents 
seront, de droit, vice-présidents do la So-
ciété des nations. Pendant l'après-midi, 
six autres vice-présidents seront élus qui 
prendront place, à côté do M. Hymans, au 
bureau do l'Assemblée. 

La réunion commencera demain mer-
credi, à 10 h. 30. Le rapport des travaux 
fournis par le conseil exécutif de la So-
ciété des nations y sera examiné. A cette 
occasion lord Robert Cecil se propose de 
prononcer un discours, au cours duquel on 
prévoit qu'il fora quelque allusion à l'ad-
mission éventuelle de l'Allemagne dans la 
Société des nations. Il se. peut que M. Vi-
viani défende ensuite le point de vue fran-
çais, en ce qui concerne cette adhésion. 

Après une assez vive discussion sur la 
méthode à suivre, il a été décidé que les 
commissions travailleront d'abord ; on dis-
cutera ensuite, publiquement, sur les 
conclusions. ' 

Certains bruits, qui n'ont pas pu être 
confirmés jusqu'à présent, annoncent que 
le comte Bernstorff, ancien ambassadeur 
d'Allemagne à Washington,' serait arrivé 
à Genève. 

Dans les milieux de la Société des na-
tions, la chute du premier ministre grec 
est connue. Et on se demande ce qu'il ad-
viendra, de la délégation grecque à l'as-
semblée de Genève si un nouveau gouver-
nement succède à celui de M. Venizelos. 

M. Lloyd Géorge à Genève 
GENÈVE, 10 novembre. — M. Lloyd 

George arrivera mercredi. 
Il sera l'hôte de Mme Barton, veuve 

do l'ancien consul général d'Angleterre. 
M. Barton. a été le donateur du superbe 
bâtiment du « Victoria Hall ». 

Les Etats-Unis 
ne seront pas représentés à Genève 

NEW-YORK, 16 novembre. — On apprend 
de source autorisée que les Etats-Unis ne 
seront pas représentés à la conférence de 
Genève, ni officiellement ni officieusement. 
On explique que M. Wilson estime avoir 
fait tout ce qui était en son pouvoir pour 
la. formation de la Société des nations ; le 
peuple américain a rejeté son plan, il est 
tenu de s'abstenir. (Chicago Tribune.) 

La révolte de l'Irlande 
Les troupes anglaises d'occupation 

auraient incendié la ville de Tipperary 

LONDRES, 16 novembre. — M. Adamscn 
annonce à la Chambre des communes qu'un 
télégramme arrivé ce soir même de Tippe-
rary signale que les troupes de la couronne 
sont en train d'incendier la ville, quelles 
ont coupé les tuyaux dont se servent les 
pompiers pour l'extinction des incendies et 
que, revolver au poing, elles empêchent les 
pompiers de la municipalité d'éteindre' le 
îeu. 

Le secrétaire pour l'Irlande répond que 
le gouvernement, mis en communication 
téléphonique avec Tipperary,.après 6 heu-
res du soir, heure postérieure à l'envoi du 
télégramme dont parle M. Adamson, a 
reçu la réponse suivante : 

« L'inspecteur de l'arrondissement de 
Tipperary me déclare que lui personnelle-
ment et ses agents ont aidé à éteindre 
l'incendie et qu'il est absolument faux 
qu'on ait incendié la ville aujourd'hui. 
Tout, au contraire, est parfaitement 
calme. » 

Un cyclone en Sicile 
PALERME, 16 novembre. — A la suite 

d'un violent cyclone, la ville a été partielle-
ment inondée. 

A Bagheria, Misolmcri et dans d'autres 
endroits, plusieurs maisons ont été en-
dommagées. 

On a retrouvé jusqu'ici onze cadavres. 
Païenne manque d'eau ct d'électricité. 

LA DÉFAITE DE WRANGEL 

NOUVELLES BRE VES 
— Le docteur Roux, de l'Institut Pasteur, 

vient d'être nommé vice-président d'une corn-
mission chargée d'examiner les demandes de 
subvention aux dispensaires antituberculeux. 
Parmi les membres : les professeurs Calmetle, 
Léon Bernard, Henry Labbé cl Rossy. 

— M. Léon Jaussely, architecte en . chef du 
gouvernement, est'nommé directeur de l'archi-
tecture à l'exposition coloniale interalliée de 
1925. 

— Le contre-amiral Laugier est nommé au 
,comnmndeinen't de la marine en Algérie. .MM. 
Blanchet et Cassagncs sont nommés ingénieurs 
de première classe de la marine ; M. Bourgès, 
ingénieur principal. 

— La dixième chambre correctionnelle a con-
damné, hier, pour spéculation sur les loyers, 
M. Lorin, 12, rue Ballu, à G.000 francs d'amende. 

— Une enquête est ouverte au sujet de la 
découverte, dans les sous-sols de la maison 
Souchez, vente de primeurs en gros, 22, rue 
des Halles, du cadavre d'un nommé Ernest Che-
valier, soixante-dix-huit ans, porteur aux Halles. 
Le cadavre portait une blessure à la tête. 

— Un commencement d'incendie, causé par 
l'explosion d'une lampe à essence, a éclaté au 
premier étage du 19 de la. rue Ernestine, occupé 
par les époux Ceriège. Tous deux, brûlés griève-
ment, ont été transportés à Lariboisière. 

— La Société des anciens légionnaires de Bel-
fort a décidé d'ouvrir une souscription pour 
édifier à Belfort un monument en l'honneur 
du Légionnaire inconnu. 

— La cour d'assises de l'Ariège a condamné 
à mort le Kabyle Boùzid ben Loumis, qui avait 
assassiné la veuve Danis, à Pamiers. 

— Le général Tor Malacria, de l'armée ita-
lienne, est décédé, la nuit dernière, à Menton 

— Après des négociations qui ont duré dix-
sept jours, un cabinet persan vient d'être formé 
a Téhéran. 

■— Le cabinet portugais a donné sa démission. 
Le président du Conseil hongrois, le comte" 

Teleki, a déclaré à l'Assemblée, nationale qu'il 
avait offert la démission du cabinet, mais qu'elle 
avait été .refusée par le régent. 

— Contrairement à ce qu'avait annoncé un 
journal espagnol, le prince don Jaune de Bour-
bon, chef de la branche aînée d'Espagne, ne 
songe aucunement à renoncer à ses droits'. 

— Les Arméniens ont été chassés do Chamas-
keti, par 2.000 Turcs, qui étaient appuyés par 
des éléments tartares. 

LES ARMEES ROUGES 
SE SONT RÉPANDUES 

DANS LA CRIMÉE 
Le général Wrangel est parti 
pour Constantinople, à bord du 

navire russe " Kornilof ". 

ZURICH, 16 novembre. — Un radio de 
Moscou du 15 novembre, relatif aux opé-
rations sur le front Sud, annonce que les 
troupes rouges ont occupé Simferopol, 
Théodosie, et se sont répandues en Cri-
mée. Après la prise de Ihéodosie,. ajoute 
ce radio, nos troupes se trouvent à peu 
do distance de Sébastopol et de Kortch. 
Pas un des détachements de Wrangel 
n'aura le temps de s'embarquer sur Tes 
navires mis à leur disposition par les puis-
sances de l'Entente. 1 

ZURICH, 16 novembre. — Un radiotélé-
gramme de Moscou, qui relève les derniers 
succès de l'armée rouge en Crimée, après 
avoir déclaré que le reste des fardes blancs 
qui se trouvént encore clans la péninsule 
seront écrasés, conclut en disant : 

« L'armée rouge coupera la tête à tous 
les généraux, les propriétaires fonciers et 
toute cette canaille de gardes blancs. » < 

L'évacuation de Sébastopol 
CONSTANTINOPLE, 16 novembre. — Le gé-

néral Wrangel a quitté Sébastopol à bord 
du Kornilof, à destination de Constanti-
nople. L'évacuation de Sébastopol est ter-
minée. Le croiseur Waldcck-Rousseau est 
parti le dernier. 

SUR LE FRONT OUEST 

DES TROUPES JOLCHEYIKS 

L'armée ukranienne bat en retraite 
VARSOVIE, 16 novembre. — L'armée 

ukranienne bat maintenant en retraite, 
surtout par suite du manque de munitions. 
Le front a été rompu et la cavalerie bol-
chevik a pu pénétrer assez loin sur le ter-
ritoire ukranien. Les bolcheviks poursui-
vent une offensive énergique contre Mohi-
Jew et Deresnia. Kamcnctz-Podelsk a été 
évacuée hâtivement. 

Les troupes polonaises vont 
se retirer de la Russie soviétique 

ZURICH, 16 novembre. — Un radio de 
Moscou annonce qu'à la suite de la reprise 
des négociations avec la Pologne, qui a eu 
lieu le 13 novembre, la Pologne doit re-
tirer ses troupes du territoire de la Russie 
soviétique de façon à avoir terminé cette 
opération le 19 novembre. 

La crise belge 
BRUXELLES, 16 novembre. — Les jour-

naux disent que M. Carton de Wiart, ayant 
conféré avec divers membres du cabinet 
démissionnaire, qui lui. ont fait remarquer 
que la présence du colonel Theunis était 
indispensable à la commission des répa-
rations, a décidé de ne pas insister auprès 
de lui pour lui faire accepter le porte-
feuille des Finances. Il est probable que 
c'est M. Van de Vyvtjre, membre de la 
droite flamande, qui prendra le porte-
feuille des Finances. 

Un soldat inconnu belge 
BRUXELLES, 16 novembre. ;— Les jour-

naux annoncent qu'une proposition va 
être déposée à la Chambre selon laquelle 
les restes non identifiés d'un soldat belge 
tué au cours de la guerre 1914-1918 se-
ront exhumés aux frais de la nation et 
transportés à Bruxelles pour y être placés 
dans un sarcophage. 

Dans l'exposé des motifs, il est demandé 
que l'on place le sarcophage, avec les restes 
du soldat inconnu, devant le Palais de Jus-
tice de Bruxelles. 

A l'usine Blériot 
150 ouvriers licenciés ont voulu forcer les 

portes de l'usine de Suresnes 

Nous avons annoncé la fermeture de 
l'usine Blériot, à Suresnes, et. le licencie-
ment du personnel, qui compte environ 
1.300 personnes. M. Blériot se réservait de 
saisir M. François-Marsal de la question, 
en vue de mettre fin à cette situation fâ-
cheuse pour tous. 

Mais hier matin, vers 10 heures. 150 des 
ouvriers licenciés se rendirent à l'usine 
après avoir formé le projet de s'y instal-
ler pour reprendre le travail à leur compte. 
Prévenus de cette tentative, les commis-
saires de police de Putcaux, de Neuilly et 
de Courbevoie avaient pris les mesures né-
cessaires pour la faire échouer. Les usines 
étaient gardées. D'autre part, MM. Martin, 
sous-directeur de la police municioale, et 
Godquin, commissaire divisionnaire, ame-
nèrent sur place, en camions automobiles, 
des brigades de réserve. 

Ce que voyant, les ouvriers se retirèrent, 
mais non sans envoyer des délégués à 
M. Blériot avec mission de lui donner qua-
rante-huit heures, pour rouvrir ion usine, 
se réservant d'aviser en cas de refu". 

M. Blériot a répondu qu'il faisait ious ses 
efforts pour donner prochainement du tra-
vail pour ses ouvriers. Les choses en sont 
là. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR" 

La Semaine du livre 
La question du droit d'auteur 

La première séance de travail de la Semaine 
du livre a eu lieu, hier, à la salle de la Société de 
géographie, sous la présidence de M. Ducrot, 
imprimeur-éditeur. M. Elbel, représentant le 
ministre du Commerce, y assistait. L'assemblée 
comprenait des représentants des écrivains et 
des représentants de tous les groupes de la 
fabrication du livre. 

'Au cours de la discussion, très vive mais 
très courtoise, MM. Edmond Haraucourt, prési-
dent de la Société des gens de lettres; José 
Germain et Arnyvelde, délégués de la Confédé-
ration des travailleurs intellectuels; Paul Fé-
val, Lévy, de Rouvre, auteurs; Georges Valois, 
Henri Mainguet, Henri Lunod, éditeurs, et Lar-
danchet, libraire, ont exprimé les vues de cha-
cun des groupes en présence. L'assemblée a dé-
cidé à l'unanimité qu'il y avait lieu : 

1° D'établir un contrat-type fixant, nolam-
ment, un pourcentage minimum pour l'auteur 
et un contrôle des tirages ; 

2° De constituer une conférence permanente 
comprenant sept auteurs ct sept éditeurs, man-
datés par leurs syndicats respectifs, et chargés 
d'étudier et de résoudre pratiquement tous les 
problèmes qui se posent entre auteurs ct édi-
teurs. . 

Le Syndicat des éditeurs n'ayant pas cru de-
voir participer à la Semaine du livre, l'assemblée 
a donné mandat aux délégués des éditeurs adhé-
rant individuellement de faire une démarche au-
près du syndicat pour que les travaux projetés 
puissent être faits en plein accord et au 'nom 
de toute l'édition. 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 
par ADRIEN VÉLY 

— Mesdames, messieurs, dit à ses coloca-
taires M. Lemich&n, locataire de l'apparte-
ment du premier au-dessus de l'entresol, je 
vous remercie d'avoir répondu avec tant d'em-
pressement à mon appel. Vous avez tous com-
pris que la question sur laquelle nous avons à 
nous consulter est de celles qui présentent l'in-
térêt le plus urgent. Il s'agit, en effet, du 
chauffage central de l'immeuble que nous ha-
bitons. 

— Très bien! s'empressa d'opiner le com-
mandant Dutertre.'du troisième. 

— Cette question du chauffage central, 
poursuivit M. Lemichon, du premier au-dessus 
de l'entresol, doit être avant tout examinée au 
point de vue de l'équité stricte. Le législateur 
a entendu protéger les locataires contre des 
hausses de loyer excessives, en leur impartis-
sant un délai pendant lequel les propriétaires 
ne peuvent ni les augmenter, ni leur donner 
congé. Mais il n'a pas prévu cette question du 
chauffage central, auquel la plupart des loca-
taires contribuent par un versement non com-
pris dans le chiffre de leur loyer. Et il semble 
qu'il a eu raison. Autant il est injuste qu'un 
propriétaire profite de la crise des logements 
pour imposer à ses locataires des loyers exor-
bitants, autant il serait injuste, étant donné le 
prix actuel du charbon, qu'il fût contraint de 
leur donner le chauffage pour le même prix 
qu'autrefois. Il me paraît donc juste que les 
locataires d'un immeuble participent au sur-
croît de dépenses nécessitées par le chauffage 
central. 

— Très bien! rugit le commandant Du-
tertre, du troisième. 

— Je crois pouvoir affirmer, fit M. Le-
michon, que M. le commandant Dutertre est 
l'interprète du sentiment de tous. Il s'agit donc 
aujourd'hui pour nous de déterminer l'attitude 
que nous devons prendre en présence des pro-
positions qui nous ont été faites par notre pro-
priétaire, M. de Villesaint. Il nous soumet des 
chiffres. Mais, avant même de les discuter, je 
suis d'avis ■—- et je crois que, cet avis, vous le 
partagez tous — que nous devons d'abord 
examiner la préjudicielle question de principe 
posée par les termes mêmes de la proposition de 
M. de Villesaint. 

M. Lemichon entrait dans le vif du débat, 
au milieu de l'attention silencieuse de toute 
l'assemblée. Il continua : 

— M. de Villesaint entend que notre ré-
ponse soit unanime. Il ne s'engage à nous don-
ner le chauffage que s'il y a entente entre tous 
les locataires, sans exception, de cet immeu-
ble. Si un seul locataire refusait d'y adhérer, 
M. de Villesaint retirerait purement et simple-
ment son offre, et nous ne serions pas chauffés. 
Eh bien! mesdames, messieurs, il me paraît 
impossible que nous réalisions une telle entente. 

Un tonnerre d'applaudissements accueillit 
ces dernières paroles de 'M. Lemichon, qui 
avait été compris par tous, mais qui crut pour-
tant devoir préciser sa pensée : 

— Pour réaliser une telle entente, il fau-
drait que nous nous missions en rapport avec 

la... avec la... personne qui habite le qua-
trième. 

— Ah çà, jamais ! s'écria Mme Fruli-
gny, de l'entresol. 

— Cette dame... ou plutôt cette demoi-
selle... enfin cette personne mène une existence 
que je ne saurais qualifier décemment... 

— C'est une rien du tout ! vociféra 
Mme Fruligny. 

— Quand elle a passé dans l'escalier, dit 
Mme Transept, du cinquième, elle laisse der-
rière elle des parfums diaboliques. 

—• J'ai envie de brûler du sucre, enchérit 
Mme Dutertre. 

— Enfin, c'est... c'est une créature, conclut 
énergiquement le commandant. 

— Tout contact avec cette personne nous 
est interdit, reprit M. Lemichon. Et, plutôt 
que de l'affronter, nous préférerons tous n'être 
pas chauffés!... 

— Oui, oui!... Plutôt le froid, plutôt les 
privations, plutôt la mort ! 

L'assemblée s'était levée dans un élan 
d'exaltation héroïque. Ce n'étaient que figures 
illuminées par l'enthousiasme, par la soif du 
martyre. 

— Mes compliments, mon cher, dit de sa 
voix tonitruante le commandant Dutertre à 
M. Lemichon, en prenant congé de lui. V°US 

avez été admirable. 
Il ajouta, plus bas : 
— Entre nous, je crois que nous serons 

chauffés tout de même. 
— J'espère, répondit M. Lemichon, que 

vous n'en avez jamais douté, pas plus, d'ail-
leurs, que toutes ces dames et ces messieurs. 
J'estime que nous tenons le bon bout. 

Or, M. de Villesaint, qui avait compté sur 
l'entente unanime de ses locataires, avait déjà 
fait allumer le calorifère depuis quelques jours. 
Mais, le lendemain de cette pathétique réunion, 
et après qu'il en eut reçu la relation, il le fit 
éteindre. Et tous les locataires reçurent de, lui 
cette lettre, tapée à la machine à écrire : 

« M..., 
» J'ai parfaitement compris le sens et les 

raisons de votre détermination. Vous savez l'in-
térêt que je porte à la dame qui habite le qua-
trième. Et vous vous êtes dit que je me rési-
gnerais à vous chauffer, pour qu'elle n'ait pas 
à souffrir du froid. 

» Je me permets de porter à votre connais-
sance que, depuis longtemps, déjà, je cher-
chais une occasion de me débarrasser de cette 
dame. Elle me coûte fort cher. S'il faut, par 
surcroît, que je chauffe tous mes locataires 
gratuitement, ça me coûtera beaucoup trop 
cher. Alors, j'ai rompu avec elle et j'ai éteint 
le calorifère. 

» Veuillez agréer, etc. 
» G. DE VILLESAINT. » 

Le jour suivant, M. Lemichon, mandaté par 
tous ses colocataires, allait tenter une démar-
che diplomatique auprès de la dame du qua-
trième. 

Adrien VELY. 

M. LE BARGY VA RENTRER 

M. Honnorat a convoqué lundi, dans son 
cabinet, M. Emile Fabre, administrateur 
général, et les membres du comité de la 
Comédie-Française. 

Après discussion, il fut décidé qu'on of-
frirait à M. Le Bargy de rentrer au Théâ-
tre-Français en qualité de pensionnaire et 
à des conditions ultérieurement à débattre. 

Bien qu'aucune communication officielle 
de la décision du ministre n'ait encore été 
faite au public.— voire au principal inté-
ressé — nous avons présenté à l'illustre 
comédien nos compliments de sa prochaine 
réintégration sur une scène où il remporta 
de si grands succès. 

— Hc, oui, nous dit M. Le Bargy, vous 
me voyez tout heureux et tout aise de ren-
trer dans une maison que j'ai beaucoup 
aimée, que je quittai, peut-être, avec plus 
de regrets qu'on no croit, et à laquelle ,'i 
serai fier de me consacrer tout entier. 

— Serait-il indiscret de vous demander 
les motifs qui vous ont déterminé à jouer 
le rôle de... l'enfant prodigue ? 

— C'est bien simple ! La passion du 
théâtre me hantait dans mon heureuse so-
litude méridionale^ J'ai sollicité du mi-
nistre l'autorisation de jouer sur une scène 
des boulevards ou de réintégrer le Théâ-
tre-Français dans les conditions analogues 
à celles qui furent faites à Coquelin. Il 
paraît que les principes et les traditions 
respectables de la Maison s'opposaient for-
mellement à ma remise en liberté... Mais 
on a bien voulu me laisser espérer que mon 
retour à la Comédie ne soulèverait aucune 
objection. 

» J'estime n'avoir point perdu au 
change, lo privilège d'appartenir ai. Théâ-
tre-Français valant, toute réflexion laite, 
la liberté la plus dorée. 

— Dans quelles dispositions d'esprit 
rentrerez-vous chez Molière ? 

—- Mais., avec l'esprit le' plus conciliant, 
c'est-à-dire du meilleur cœur. 

» J'ai la plus sincère intention do ne 
froisser aucune susceptibilité d'anciens ca-
marades, do no léser aucun droit acquis et 
de faire de mon mieux pour que toutes 
choses s'arrangent à la satisfaction com-
mune. Croyez-vous que je me heurterai 
réellement à quelque opposition ? 

— Pardon... Je crois que vous m'inter-
viewez, à mon tour ? 

— Votre impression, en toute franchise ? 
— Eh bien! j'ai pénétré dans le sanctuaire 

de la Comédie, après en avoir scruté les* 
alentours... J'ai/ entendu comme un bour-
donnement d'abeilles lorsqu'un indiscret, 
sans masque ni fumée, s'approche pour 
cueillir un rayon de miel... 

— Et pourquoi ces rumeurs, grands 
dieux ? 

— On croit que vous rentrez avec la 
promesse (ou l'intention) de devenir di-
recteur de. la scène... 

— Je serai franc, comme vous. Il y eut 
intention et peut-être promesse... La pro-
messe est oubliée, je pense, et j'affirme 
n'avoir plus d'autre intention que de inem-
ployée comme on le jugera utile. Croyez-
moi, les résistances, si résistances il y a, 
se dissiperont d'elles-mêmes devant mon 
parti pris loyal dé bonne volonté et de 
Donne camaraderie. 

— Projetez-vous quelque reprise, ou 
création sensationnelle ? 

. — Je n'ai aucun projet... Je n'ai que le 
vif désir de me consacrer tout entier à 
mon art et à la Maison, où, je l'espère, on 
voudra bien m'accucillir en ami, sans plus. 

Le conflit minier 
Au cours d'une réunion tenue, hier matin, à 

la G. G. T., le conseil national des mineurs a 
approuvé, à l'unanimité, l'attitude du bureau 
de la Fédération du sous-sol pendant les der-
niers pourparlers avec, d'une part, les compa-
gnies, et, de l'autre, les pouvoirs publias, 

Le nouveau régime 
des chemins de fer 

Après avoir entendu le rapport supplé-
mentaire de M. Henri Lorin, la commission 
des travaux publics de la Chambre s'est 
prononcée, hier matin, par 15 voix contre 3 
et 11 abstentions, pour le vote du projet 
gouvernemental relatif au nouveau régime 
des chemins de fer. 

La commission des finances entendra 
aujourd'hui, sur ce sujet, les rapports de 
MM. Maurice Maunourv et Dutreil. 

Assurez-vous gratuitement 
Toute souscription ou tout renouvellement 

d'abonnement d'un an à Excelsior effectué à 
partir du 15 novembre 1920 fait bénéficier 
d'une assurance contre les accidents, si fré-
quents aujourd'hui, causés par un moyen quel-
conque de locomotion ou de transport. 

Capital de 5.000 francs garanti en cas de 
mort ou variant suivant la gravité des consé-
quences de l'accident. 

On peut aussi, si on le préfère, assurer un 
domestique et couvrir sa responsabilité civile 
avec garanties équivalentes. 

Tous frais d'assurance à la charge û'Excel-
sior, qui enverra détails sur demande adressée 
20, rue d'Enghien, Paris (10°). 

La Collection des "Œuvres Inédites" 
oublie, en un volume complet, 
le Nouveau Floman cle 

J.=H. ROSNY Aîné 
de l'Académie Goncourt 

LA COMTESSE GHISLAINE 
En Vente partout ; 

FBRBNCZI, liditeur,S,T. Ant.-Ehantin, Paris 
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Mercredi 17 novembre 1920 

CORPS DIPLOMATIQUE 
— S. Exc. lord Derby, ambassadeur d'An-

gleterre, et la comtesse de-Derby offraient, 
hier, un grand dîner, en l'honneur du prési-
dent de la République et de Mme Millerand. 
La table, dressée dans ,1a grande salle à man-
der d'honneur de l'hôtel de l'ambassade, était 
merveilleusement fleurie de touffes de roses 
variées, séparées par des corbeilles d'orchi-

i dées, entre lesquelles serpentaient : des guir-
landes de-violettes de Parme et de médeolah. 

Les convives du dîner étaient : le président 
de la République, Mme et Mlle Millerand, le 
maréchal et.Mme Foçh. S. Exe. l'ambassadeur 
d'Italie et la comtesse Bonin-Longare, S. Exc. 
l'ambassadeur des Etals-Unis et Mrs H. C. 
Wallaee, S. Exc. l'ambassadeur de Belgique et 
la baronne de Gaiffier .d'Hestroy. le président 
du Conseil et- Mme Georges Leygues, le pré-
sident de la Chambre des députés et Mme 
Raoul Péret, le ministre des Finances et Mme 
François-Marsal, le général et Mme Weygand, 
due et duchesse de La Trémoïlle, princesse Lu-
cien Murât, M. et Mme Philippe Berthelot, 
due et duchesse de Guiche, comtesse Adhéaiune 
de Chevigné, l'introducteur des ambassadeurs 
et Mme P. de Fouquièrés. duc et duchesse de 
Camastra, Hon. cap. etlady Patricia Ram-
say, le secrétaire général de la présidence de 
la République et Mme Petit, Hon. cap. et 
lady Victoria Maleolm-Bullock.. M. Vignon, 
comtesse Elie de Ganay, comte et comtesse 
Gérard de Ganay, miss Beeeher, marquis et 
marquise de Jaucourt, Mme Hennessy, M. Pa-
léologue. baron et baronne Edouard de Roih-
seh'ild, M. Jean Millerand, M. et Mme Mas-
sigli, le général sir Sackville-West, Hon. Ro-
nald Lindsay, Hon. Gérard Ohichester, 
M. Neuville Henderson. Hon. Spring Ri ce, 
Squadron Leader J. Sevell, lord Charles 
Montagu, etc. , 

Après le dîner, l'ambassadeur, l'ambassa-
drice, ainsi que le président de la République 
et Mme Millerand,'se sont tenus dans le grand 
salon du milieu, et la réception commença^ 
vers 10 heures. Plus de 1.200 invitations 
avaient été lancées. On remarquait le corps 
diplomatique au grand complet, de très nom-
breuses personnalités politiques de tons les 
.partis et la plupart des notabilités de la so-
ciété 'parisienne. 
INFORMATIONS 

-—- Dans sa dernière séance, le conseil d'ad-
ministration de la société des Amis.de Ver-
sailles, après avoir demandé à son ancien pré-
sident, M. Millerand, de vouloir bien accep-
ter la présidence d'honneur de la société, a 
constitué son .bureau de la façon-suivante : 

Président : "M." Paléologue, ambassadeur 'de 
France; •ice-présidentes : Mme la comtesse 
de Castellane, Mme la marquise de Ganay; 
vice-présidents : MM. Gabriel Hanotaux, 
Henry Simond, Henry, Marcel; trésorier : 
M. Louis Metman ; secrétaire général : M. 
Adrien Faueb.ier-Magr.an; secrétaire adminis-
tratif. : M. C Piéri. 
FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Gene-
viève Hallion avec M. Jean-Marie Huard, 
croix de guerre. 
MARIAGES 

— En l'église de la Madeleine a été béni, 
^avant-hier, par l'abbé Langlois, curé de fa pa-
roisse', le mariage de Mlle Pillet-Will, fille du 
comte Frédéric Pillet-Will et de la comtesse, 
née Foy, avec le comte Georges de Vogué, 
croix de guerre, fils du comte Arthur de 
Vogiié et de la comtesse, née de Contades. 
Les témoins étaient, pour la mariée, le comte 
Foy, son grand-père, et la duchesse de La Tré-
moïlle, sa tante; pour le marié, le, comte Gas-
ton de Contades, son oncle, et le marquis de 
iVogiié, son cousin. '. 

La quête a été faite par Mlle Marguerite 
d'Orsetti, accompagnée de M. Charles-Louis 
de Vogiié, et par Mlle Niel, accompagnée de 
M. de Torcy. 

Le cortège, à la sortie de l'église, était com-
posé de la .façon suivante : 

Comte Ceorges de Vogué et comtesse Geor-
ges de Vogiié, comte Arthur de Vogiié et 
comtesse Frédéric Pillet-Will, comte Frédéric 
Pillet-Will et comtesse Arthur de Vogiié, 
comte Gaston de Contades et duchesse de La 
Trémoïlle, comte Foy et comtesse Charles de 
Vogiié, marquis de Vogiié et vicomtesse Foy, 
due de La Trémoïlle et comtesse Gaston de 
Contades, M. André de Contades et comtesse 
Henry d'Evry, comte Piliet-W.iïl et marquise 
de Mac-Manon, comte d'Evry et baronne de 
Lassus, baron Foy et comtesse Dann, comte 
Jean de Nicolay et marquise de ïorey, baron 
de Lassus et comtesse Théodule de Laubespin, 
comte Roger de Nicolay et princesse Henri de 
Ligne, baron Gérard et marquise de Mont-
boissier, comte Humbert de Laubespin et Mlle 
Isabelle Foy, prince Henri de Ligne et mar-
quise de Vogiié, vicomte Benoist d'Azy et com-
tesse Louis d'Hareourt, comte Jean Pillet-
Will et Mlle de Contades, comte Armand de 
Kergcrlay et vicomtesse de Chavagnae, M. Sé-
bastien Foy et comtesse d'Evry, comte de 
Bryas et Mme Ternaux-Compans, comte Louis 
d'Hareourt et comtesse Robert de Vogiié, comte 
Raymond de Vogiié et Mme -Frédéric Martel, 
comte de Berteux et comtesse Armand de Ker-
gorlay, comte de Lastours et comtesse Adalbert 
de Vogiié, baron François Gérard et vicom-
tesse Benoist d'Azy. 
DEUILS 

— M. Eugène Casaubon' est décédé, hier, 
dans sa quatre-vingt-dixième année, en son 
domicile, 151 bis, rue Saint-Jacques. Le ser-
vice aura lieu demain jeudi, en l'église Saint-
Etienne-du-Mont. à midi précis. L'inhumation 
aura lieu au cimetière Montparnasse. 

Nous apprenons la mort : 
De M. Maurice Spronck, ancien député de 

Paris, ancien conseiller municipal, avocat à la 
Cour, homme de lettres; décédé subitement, 
hier, à Paris; 

De M, Georges TVallet, statuaire, beau-père 
de M. Goupil, notaire; 

.De M. Alexandre Bruél, conservateur hono-
raire aux archives nationales, chevalier de la 
Légion d'honneur. - ■ 

' L'Administration d'Exeelsior prie ses lecteurs 
d'ad,'es>er les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
2'orHce des Publications, boulevard Poissonnier-; û4, 
qui indiquera prix et conditions. J'èlèoh. : Central 52-IÎ, 
Bureaux ouverts de g à 12 heures'et de, 2 à 6 heures. 
Dimanche >• et fêles de 11 d lu heures et de 5 à d heures. 
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« La Grande Liqueur Française » 

LE " Tl P" remplace le Beurre 
*2.r. Ramhuteau et IOB,r.$t-Lozare{Z tr. 50 le I/2 kil.J 

IL fallait s'y attendre. Il y a une crise du 
ruban rouge. 

Une de mes chères amies, fondatrice 
d oeuvre de1 guerre et nommée, ces jours-ci, 
chevalière de la Légion d'honneur, est entrée 
dans un magasin de décorations du Palais-
Royal. Elle y a été accueillie par un sourire 
découragé de la marchande : 

— Plus rien, madame... Pouvez-vous at-
tendre jusqu'à demain? 

Elle en a de bonnes, cette marchande, qui 
croit qu'une femme à qui vient d'être donnée 
la je légion ,d'honneur », peut attendre jus-
qu à demain pour la porter! 

Mon amie s'est sauvée en riant, tant cette 
proposition lui paraissait folle. « Jusqu'à de-
main! » Et elle a couru au grand magasin le 
plus voisin. Même accueil : 

— ' Le* décorations, s'il vous plaît? 
On lui a indiqué le « rayon ». Mon amie 

me dit que dans le salut de l'inspecteur il y 
avait déjà comme un air de condoléance go-
guenarde. Sous l'œil désolé d'un monsieur qui 
venait demander « quelques rosettes », un 
vendeur ouvrait des cartons vides, en décla-
rant' : 

—- Nous n'y pouvons suffire en ce moment, 
monsieur. Vous voyez : plus rien ! 

Il est vrai. Et c'est la première fois, sans 
doute, depuis 1802, année où fut créé par 
Bonaparte l'ordre de la Légion d'honneur, 
qu'on voit se produire un tel accident dans le 
commerce, ordinairement si tranquille, du ru-
ban rouge. 

Encore une conséquence de cette guerre. 
Elle ne supprimait point les mérites civils; 
mais elle entendait récompenser d'abord les 
autres. Sagement, comme il convenait, les pro-
motions civiles ont donc subi, pendant cinq 
ans, l'embouteillage et attendu leur tour. 
Voici venue l'heure du Lâchez tout! C'est la 
ruée dans les magasins. 

Ne plaignons pas les marchands qui ont 
pu, faute d'approvisionnement, manquer quel-
ques ventes. Ils ont manqué des ventes, mais 
ils ont placé leurs « rossignols ». 

Le commerce des décorations a, "comme 
tous les commerces, ses articles démodés, inven-
dables : ses rossignols. Car le ruban rouge 
connaît aussi les vicissitudes de la mode. 
Longtemps on l'a porté en nœud tout fait; 
maintenant on noue ce nœud soi-même; mais 
il y a la largeur du ruban qui varie suivant 
l'usage, et les caprices de chacun. Il y a, de 
même, des officiers de l'Ordre qui aiment la 
rosette minuscule; tel un bouton de rose nais-
sant... D'autres qui la préfèrent copieuse, 
éclatante, ostentatoire. Celui-ci veut que sa 
rosette soit cousue à un bouton; celui-là, qu'elle 
soit fixée à une griffe. Peu de temps avant la 
guerre, quelques jeunes fonctionnaires très 
chics et de haut rang avaient mis à la mode, 
sur l'habit, la rosette énorme, et MOLLE ! De 
ces fantaisies désuètes il n'y a plus trace, de-
puis hier, dans aucun carton : tout est raflé! 

SONIA. 

La chasse aux logements 
Le jour, on voit lés malheureux en quête 

d'un logement errer le nez en l'air à travers 
les rues. Ils vont... Ils viennent... Ils usent 
plus; de souliers qu'un agent de la police 
secrète. Certes, ils n'ont pas la naïveté de 
rechercher, comme au beau temps jadis, 
la pancarte indicatrice : « Appartement à 
louer ». Mais ils diagnostiquent les logis 
par les façades, les fenêtres. En voient-ils 
une sans rideaux... ils entrent chez la con-
cierge. Pour intimider cette bonne Mme 
Pipelet, ils prennent un ton tranchant-
officiel : 

— Madame, vous avez un appartement 
à louer. . 

'—"Allons donc ! ' -
— Oui ! A tel étage. Il n'y a pas de ri-

deaux aux fenêtres... Et vous, n'avez pas 
mis l'écriteau... Prenez garde... La loi est 
sévère... 

La gardienne du cordon a toutes les pei-
nes du monde à leur expliquer que l'ap-
partement sans rideaux est occupé par un 
original qui. a pris en horreur les guipures, 
tulles courtines. Elle en est pour ses frais. 
Le chasseur d'appartements s'obstm.} a 
gravir les étages... Il heurte... Helas ! on 
ouvre... Il y a déjà un occupant, lequel- — 
mettez-vous à sa place — en...guirlande 
royalement le visiteur trop plein de convoi-
tise. .... 

LE CHAPEAU DE FEMME AU THEATRE 
Monsieur, me dit en se retournant vers 

moi, d'un air agressif, la dame qui était assise 
sur'le fauteuil d'orchestre placé immédiate-
ment devant moi, si vous n'êtes pas content 
du chapeau que je porte, vous pouvez parfai-
tement quitter la salle : je ne vous en empê-
che pas... 

— Oui, oui. je sais : vous allez me répondre 
que vous n'avez encore rien dit. La belle ma-
lice! Est-ce que vous croyez que je ne vous 
entends pas? Voilà au moins vingt minutes 
que vous vous tortillez dans tous les sens, 
comme, pour bien marquer que mon^chapeau 
vous gêne, et prendre vos voisins à témoin au 
cas ou il y aurait une discussion. Et vous 
soupirez, et vous grognez. A la _ fin, ce petit 
manège m'agace, et je vous le dis tout net : 
sortez de votre stalle, on alors tenez-vous tran-
quille, comme doit le faire tout homme bien 
élevé. 

— D'abord, mon chapeau est un tout petit 
chapeau. Nous- autres femmes, Dieu merci! 
nous n'avons' pas sur la dimension de cette 
parure la même opinion que vous, et vous 
avouerez que nous nous y connaissons mieux 
que vous. Je le répète donc : mon chapeau 
est un tout petit chapeau. Quant aux plumes 
et aux aigrettes, qui ont l'air de lui donner 
des proportions exagérées, ce sont là des ob-
jets transparents, à travers lesquels il vous 
serait loisible de voir le spectacle sivous aviez 
un tout petit peu de bonne volonté. Le poète 
Henri Heine parle quelque .part d'un certain 
chapeau rose derrière lequel le mélodrame 
qu'il était allé voir lui apparut délicieux. Que 
n'imitez-vous la philosophie souriante et la 
bonne humeur de ce grand écrivain! Ce n'était 
pourtant qu'un Allemand. Et vous êtes Fran-
çais, monsieur, cela se devine... 

— Ah! je vois que j'ai touché juste, et déjà 
vous vous dites que vous ne voulez pas être 
en reste avec un Boche. Enfin, monsieur, là, 
sincèrement, auriéz-yous la cruauté de vous 
servir de votre droit strict -et d'exiger que je 
me décoiffe. Songez à ce que c'est qu'un char 
peau de femme, monsieur, et à ce qu'il reste 
d'une coiffure quand on l'enlève. C'est ef-
frayant! Au reste, vous seriez bien attrapé, 
car mes cheveux, livrés à eux-mêmes, monte-
raient bien plus haut que mon aigrette. C'est 
un risque à courir. Allons, décidez-vous, - ap-
pelez l'ouvreuse. 

— Vous n'en faites rien... Parbleu! Vous 
savez bien ce que vous risquez... Pauvres 
hommes! Je vous plains le.jour où vous nous 
obligerez à venir tête nue au théâtre. 

— La pièce? Oh! bien... Si ce n'est que ça! 
Je puis vous rassurer, moi qui la vois. Elle 
est idiote! — FRANCIS DE MIOMANDRE. 

La fin d'une légende 
Il y a eu la légende de l'aigle... Il y a eu 

aussi, hélas ! pendant la guerre, celle du 
Chapon fin. Dans ce fameux restaurant 

UN « TE DEUM », A BRUXELLES, A L'OCCASION DE LA FETE DU ROI 
A l'occasion de la fête du roi Albert, un « Te Deum » solennel a été célébré, avant-hier, 
à l'église Sainte-Gudule, à Bruxelles. Le souverain, qui assistait à la cérémonie, a été vi-
vement acclamé sur le parcours. Cet instantané a été pris au moment où il monte en 

carrosse, après la cérémonie. 

bordelais, célèbre par ses vins généreux et 
son onctueuse cuisine, des gens d'estomac, 
sinon de cœur, se seraient livrés, en pleine 
guerre, à de véritables noces de Gamache. 
De là une foule d'épigrammes, de bons 
mots... En France, n'est-ce pas,, tout finit 
par, des bons mots : le capon fin..., le 
chàteau-lafuite..., le tournedos bordelais... 

Or, tout cela, paraît-il, appartient à la 
légende et non à la sévère histoire. C'est ce 
qu'un journal local veut bien nous révéler 
sur la tombe à peine fermée du proprié-
taire du Chapon fin, M. Mendioude. Le pau-
vre maître queux avait, lui aussi, été écla-
boussé par les quolibets légendaires. C'est 
à lui qu'on prêtait la stupéfiante interjec-
tion : « Il paraît que vous en avez une 
guerre là-haut ! Té ! » 

Eh bien ! tout cela est faux. Feu M. Men-
dioude n'a jamais proféré une si éton-
nante saillie... Et dans son célèbre restau-
rant la chère a été toujours patriotique. 

Bon ! Voilà un petit point d'histoire fixé. 

PETITS SALONS 
Il est des expositions auxquelles on se rend 

avec une certaine appréhension. Avec un Louis 
Chariot, nul danger. Celui-là est l'équilibre en 
personne. Il ne s'abandonne point à In juria 
francese du romantisme, pas plus qu'il ne 
transforme une toile en manuel de géométrie. 
Cet homme modeste, simple, avisé, peint sans 
dérèglement, comme sans cuistrerie. Il est 
l'historien de son village, tâche excellemment 
française, en un temps où la peinture aussi 
se fait cosmopolite. Et ce village, d'année en 
année, Louis Chariot le traduit avec plus de 
force, de pénétration et de vérité. Les ehau-
mines basses, enfouies sous la -neige, d'un 
bourg perdu dans les monts du Morvan; une 
campagne âpre, rocheuse, sévère... De beaux 
arbres robustes, des terrains fermement éta-
blis et des .ciels variés. .Les types? Quelques 
paysans ridés, accablés sous le faix des ans; 
quelques hommes-des bois, de ia plaine : ber-
ger, braconnier; des ouvriers du.hameau; des 
fillettes, l'artiste lui-même, ses parents. Le 
tout dit avec une ferme véracité, sans autre 
vouloir que de dire vrai. « Copier l'objet de 
tout son cœur », disait Chardin. 

M. Mendjizky. Un débutant, mais d'une 
qualité telle qu'il faut le tirer hors pair. Des 
quarante tableaux qu'il expose, il n'en est 
pas d'indifférent, pas un qui soit pris au voi-
sin, brossé d'après le système en vogue, les 
dernières recettes. Mendjizky est d'abord un 
coloriste brillant, usant d'une matière lisse, 
obtenant des rapports de valeurs d'une fine 
précision. Et c'est' aussi, comme le remarque 
André Salmon, qui l'a doté d'une préface, un 
homme . qui construit sans le souci un peu 
niais et si contemporain — de prévenir 
« qu'on est un constructeur ». 

Alexandre Altmann affirme avec une crâ-
nerie naïve et une bouillonnante exubérance 
que l'impressionnisme «n'est pas mort du 
tout », A-h! je vous assure qu'Alexandre Alt-
mann ne se doute pas qu'une révolution, s'est 
élevée contre ces doux maîtres de 1874, les-
quels peignaient ainsi que l'oiseau chante.. 
J'ajoute qu'ils peignaient fort bien, n'en, dé-
plaise à leurs austères remplaçants, qui écri-
vent beaucoup plus que Claude Monet, mais 
ne peignent pas aussi bien que lui. Altmann 
chante, gazouille, il a une gentille verve, sa 
mélodie est plaisante. Somme toute, c'est un 
mérite, et point négligeable. 

Poursuivons notre promenade en visitant le 
premier aroupe. Marquet et Asselin y attes-
tent la force de leur tempérament; Madeleine 
Bunoust, la transparence nacrée de ses aqua-
relles; Quelvée, line imagination dont nous sa-
vons qu'elle fut puisée chez Maurice Denis. 

Picart-Le Doux, Gabriel Belot, Zingg sont 
très bien. 

Et terminons auprès de Mlle Hélène Per-
driat. Elle a de l'esprit, mais on, préférerait 
une ingénuité moins affectée. — Louis YAUX-
CELLES. 

Rien de nouveau... 
Le gouvernement égyptien vient de dé-

cider qu'on établira au Caire, du côté nord 
de l'île de Rhodes, un hôpital modèle flan-
qué d'une école de médecine qui sera, nous 
dit-on, « la plus complète du monde ». 

Et cette nouvelle nous reporte considé-
blement en arrière. 

En 12.82, l'île de Rhodes se glorifiait, 
entre autres bâtiments, de son palais-cita-
delle. Mais, cette année-là, le sultan Zalaun 
décida de bâtir. « un hôpital complété par 
une école de médecine ». Et son nouveau 
projet lui tenait tant à cœur qu'il, fit, dé-
molir sa citadelle afin d'en employer les 
matériaux pour la construction du nouvel 
édifice. 

De cette école de médecine, qui fut fort 
complète, il demeure peu do chose. On sait, 
toutefois, qu'elle comprenait des salles très 
bien organisées, pour hommes et pour 
femmes ■; un service spécial pour les ma-
ladies mentales ; des amphithéâtres d'opé-
ration ; une clinique pour les„ soins 
ophtalmiques... et toute une enfilade de 
salies de lecture et de travail. 

<c PROSTITUEE » (32° MILLE) 
ROMAN, DE VICTOR MARGUERITTE 

Voici un roman d'une audace rare, une 
œuvre courageuse, passionnée et passion-
nante, où se trouvent certaines des plus belles 
pages que l'on doive à Victor Margueritte, 
romancier illustre, dont le talent captivant est 
au service des- idées les plus généreuses. 
Prostituée, dont l'éditeur Flammarion met, en 
vente le 32° mille (en deux volumes, 7 francs 
chacun), traite d?un .dés problèmes les plus 
douloureux qui se posent dans notre société, 
trop empreinte encore des coutumes d'un au-
tre âge, que l'on devrait croire aboli... 

Le vrai peut quelquefois... 
Vous serez persuadée de l'évidence de ce 

proverbe, Madame, après une visité à West 
End Tailors, 16, rue Aubcr. 
- Pour que vos enfants puissent toujours 
être impeccablement habillés,.ce grand tail-
leur continue à vous faire bénéficier d'un 
rabais de 25 0/0 sur. tous ses assortiments 
de vêtements faits d'avance pour garçon-
nets, jeunes gens et fillettes. 

Hâtez-vous d'en profiter. 

Sur la "Riviera" 
Temps délicieux à Nice, Le Winter-Pa-

lace, des plus modernes, le mieux situé, 
est ouvert. Parc, tennis, orchestre. Auto 
gratuite avec le centre de la ville. Plan 
donnant prix de chaque appartement. 

Le laboratoire Innoxa 
a pour règle absolue de ne fabriquer que 
des produits de beauté rigoureusement 
inoffensifs, 22, avenue de l'Opéra. 

LA CURIOSITÉ 
C'est aujourd'hui et demain que seront ex-

posées, dans les Galeries-Georges-Pètit, les col-
lections Roybet, que ,MCS Lair Dubreuil et 
Henri Baudoin, assistés de MM. Mannheim et 
Léman, disperseront vendredi. Cet ensemble 
rare est d'un' très bel effet. Les .amateurs de 

LE PRESIDENT DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS A POITIERS 

M. RAOUL PERET ASSISTE A LA POSE DE LA PREMIERE PIERRE 
D'UN MONUMENT AUX MORTS DE LA GUERRE 

Dimanche, à Poitiers, M. Raoul Péret, président de la Chambre, a présidé à la pose de la 
première pierre d'un monument élevé à la mémoire des enfants de la Vienne morts au 
cl.amp d'honneur. Voici, réunis autour du président de la Chambre (i), M. Paul Bo-
ret (2), le maire de Poitiers-(3), le préfet (4), M. Arthur Géroult (5), président des 

pupilles de la nation; M. de Montjou (6), député, et M. Niveaux (7), député. 

l'art du moyen âge et de la Renaissance ad-
mireront particulièrement le beau tableau pri-
mitif espagnol, au fond de la salle, entouré 
d:s deux rares sculptures de l'école d'Auver-
gne; le n° 46, Vierge du XIV° siècle (Ile-de-
France), placé au milieu de la salle ; les 
grandes /ierges eù pierre de la même époque 
et toute la série- des bas-reliefs, retables et 
tapisseries que je regrette de ne pouvoir étu-
dier plus longuement. 

Quelques bons meubles anciens ont été 
adjugés, hier, à la salle 6, notamment : 
petit bureau cylindre, .par Saunier (époque 
Louis XVI), 26.000 francs^ dépassant de 
10.000 francs son estimation; petite commode 
Louis XV, par Avril,.5.900 francs; commode 
Louis XV, par Roussel, 11.200 francs. A la 
vente de la bibliothèque de Béarn,- l'Histoire 
de la maison ' de Bourbon, 5 vol., 1778-1788, 
est montée à 12.200 francs. — LA FUBETIÈEE. 

A L'HOTEL DROUOT 
Salle l. — Vente au profit d'œuvres d'assis-

tance aux aveugles. Collection X... Meubles, 
objets d'art anciens et modernes, gravures, 
tableaux, mobiliec. (M° Lair Dubreuil, MM. 
Paiilme et Lasqum.) 

Salle 6. — Exposition. Tableaux modernes et 
anciens, à divers amateurs. (MM Lair Dubreuil 
et Warin, M. Mfitfotita;)' 

Salle 7. — Venté. Bibliothèque de M. le comte 
René de Béarn (2" partie). Livres anciens et 
modernes. (M° Henri Baudoin, M. Gougy.) 

Sa.lle 11. — Vente. Meubles et objets d'art, 
bronzes, tapisseries, meubles anciens, apparte-
nant à Mme X... (M° Couturier, M. Guillaume.) 

Galerie-Petit. — Exposition particulière.-Col-' 
lection de feu M. Roybet, artiste peintre. Sculp-
tures, meubles, tapisseries. (M03 Lair Dubreuil 
et H. Baudoin, MM. Mannheim et Léman.) 

PONT DES ARTS 

Les Amis des Lettres Françaises donneront, 
demain, une soirée en l'honneur des « candi-
dats probables » aux prix Concourt et Vie 
Heureuse. 

Mme Rachilde présentera Un Apostolat, de 
t'Serstevens, et Thi-Ba, fille d'Annam, de Jean 
d'Esme. Mlle Cecilia. Vellini lira quelques pas-
sages de ces deux ouvrages. 
. M. Georges Duhamel présentera l'Arche, d'An-
dré Arnyvelde,-dont l'interprète sera Mme Eve 
Francis. 

M. Gaston Chérau .parlera ^'Ariane, jeune 
fille russe, de Claude Anet. 

De Claude. Debussy paraîtra prochainement 
un livre réunissant, les articles que le grand 
compositeur écrivit sur la musique. 

Le jury nommé par le Comité France-Amé-
rique, et composé de MM. Gabriel Hanotaux, 
Maurice Barrés, Emile Boutroux, Henry Bor-
deaux, Alfred Croiset, F. Larnaude, Henri Ro-
ger, A. Souchon, Joseph Bertrand, Louis Gillet 
et Louis-Jaray, a procédé à la désignation des 
dix volumes récents choisis pour septembre-
octobre dans les dix catégories prévues. Ces 
dix voium.es sont les suivants : Pier-re Quentin-
Bauchart: la Crise sociale de 18-48 (vie intellec-
tuelle); Louis Madelin: la Bataille de France 
de 1918 (histoire et politique générale); Gide, et 
Rist: Histoire des doctrines Économiques (vie 
économique, industrielle, commerciale et finan-
cière); Alexandre Arnoux: l'Indice 33 (roman); 
Paul Fort: Poèmes de France (poésie et arts); 
Marcel Braunschw;g: Notre littérature étudiée 
dans les textes (littérature ancienne et mo-
derne et critique littéraire); Pierre Villey : le 
Monde des aveugles (vie philosophique et so-
ciale); Maurice Travers: Je Droit pénal inter-
national et sa mise en œuvre (sciences juridi-
ques); Vaquez: Je Cœur et l'Aorte (sciences-
médicales); Ernest Daudet : Alexandre IIP ct 
les origines de l'alliance franco-russe (pays 
étrangers). 

M. Binet-Valmer, dont on a vu le nom dans 
les journaux à l'occasion des moindres comme 
des plus importantes cérémonies patriotiques, 
semblait sacrifier,, depuis la guerre, sa person-
nalité littéraire à sa personnalité d'ancien com-
battant. Le voici revenu aux lettres avec un 
roman, la Passion, qui parait aujourd'hui. Ses 
amis s'en réjouiront. 

THÉ A TREs 
M. ROUCHE PENSE ROUVRIR 

L'OPÉRA DANS_QUELQUES j
0

{i
Rs 

M. Jacques Rouchô nous a cSi' h' 
déclarations suivantes : " ' e'r> les 

— Nombreuses sont les rentrée, . 
sefîectuent chaque jour. La plUrni 3ut 
artistes lyriques se sont groupés aut 3 

moi ; les électriciens, sauf deux fSnf de 

participé au.mouvement ; musicien" J?a$ 

ristes et machinistes seront en nombr 
fisant pour assurer la bonne m a roi, suf-
représenlations. • lle des 

» Les délégué: des grévistes ont pff,„ 
à M. Pa'd; Léon que b ̂ ou-verneM^ 
basé sur, un <• malentendu qu'il «'au-
de dissiper ». Ce n'est pas pour onm?1 

tendu qu'on fait grève. Pourquoi n'a ?Q~ 
pas discuté auparavant ? J'espère non • 
rouvrir l'Opéra d'ici quelques jours. » 

A la Bourse du travail 
M. Colomer a déclaré, hier, aux gréviaf 

de l'Opéra, que le comité intersyndical 
entrepris des démarches auprès de certa' a 

parlementaires pour que ceux-ci interni?5 

ient le gouvernement sur la grève 1 
l'Opéra. La Fédération du spectacle -Y, 
cupe activement de venir en aide aux^~ 
vistes. 11 est question de donner un »ra\Â 
concert auquel les principales vedettes a 
partenant au Syndicat des comédiens 
teraient leur concours. 

La répétition générale d'aujourd'hui' 
Au théâtre Déjazet, à 20 h. 30, J'veux tr'on7 
per ma femme, vaudeville de MM Gniii 
mot et Marcy. ' ulUe" 

Opéra-Comique. — L'Opéra-ComiqUe w 
prendra à la fin de décembre Pelléas et Mé~ 
lisande, de M. Maurice Maeterlinck, mai 
que de Claude Debussy.-Au commencement 
de l'année prochaine, la salle Favart rc 
montera Orphée, de Gluck, et Arianp P~t 
Barbe-Bleue, de M. Paul Dukas. 

Gaîté-Lyfique. — La 4" commission a pro-
cédé, hier, à l'examen des modifications à 
apporter au cahier des charges du théàtr» 
municipal de la Gaîtô réclamées par le di 
recteur. Elle a conclu'au rejet de cette de.I 
mande. 

Théâtre Michel. — Voici la distribution 
de l'Eternel Masculin, comédie en trois ac-
tes, de M. Romain Coolus : Milouche, M.M" 
Tarride ; Fernand, L. Baroux ; Sylvain 
Vincke ; Ludovic, Dubreuil, et Pierre' Et-
chepare dans le rôle de Camille ; Fabienne 
Brun, Mmes J. Renouardt ; Valérie, Fa-
bienne Samy ; Blondinette Brun, Alice 
Gfanville ; Valentine Gervois, S. Grieu-
mard, et Mme Ellen-Andrée dans le rôle dê 
Mme Blanche. Mardi 23 novembre, répéti-
tion générale. 

Pour fêter la Légion d'honneur de M. Du-
berry. — Les administrateurs des théâtres 
de Paris se sont réunis en un déjeuner 
amical au Cercle militaire pour fêter la 
nomination de l'un d'eux, M. Duberry, de 
la Comédie-Française, -dans l'ordre dé la 
Légion d'honneur. 

Assistaient à ce. déjeuner : M. Ttobert de 
Fiers, président de'la Société des ar-eurs; 
M. Alphonse Franck, président de l'Asso-
ciation des directeurs ; M. le colonel Cou-
peyrot, président du Cercle militaire. 

Des toasts ont été échangés, qui ont con-
sacré l'existence de la jeûne association et 
marqué les services que les directeurs sont 
en droit d'attendre de son activité. 

On annonce de Barcelone la mort du célèbre 
écrivain Pompems Gêner. Le défunt, qui avait 
été élève à la Faculté de médecine de Paris, 
était membre de plusieurs sociétés savantes 
françaises et étrangères. Pompeius Gêner avait 
favorisé, par ses œuvres de critique littéraire 
et. philosophique, l'expansion de la culture'fran-
çaise en Espagne et dans les pays de l'Améri-
que latine. _ - • . 

LE VEILLEUR. 

PETITES NOUVELLES 

— C'est à partir du samedi 28 novembre que 
l'Opéra-Comique donnera des matinées le sa-
medi. A la matinée du 28 novembre, on don-
nera Carmen. 

— Le Vieux-Colombier retient, dès mainte-
nant, la date du mercredi 1er décembre pour 
la répétition générale de son nouveau specta-
cle : le Pauvre sous l'escalier, d'Henri Ghéon. 

— Mme Cassive reprendra le rôle qu'elle a 
créé dans la Dame de chez Maxim, de M. Geor-
ges Feydeau, à la Cigale. 

— On répète activement, au théâtre Al-
bert-I"r, Boudu sauvé des eaux, la comédie en 
trois actes de M. René Fauchois, avec MM. Mar-
cel Vallée, Hardoux, Henri Cor, Huchet, et Mmes 
Marcelle Dermilly, Marthe Aubry, Delmet. 

— La Tentatrice, la belle pièce de M. Maurice 

L'ART DE SE MEUBLER 
L'innovation des meubles interchangeables, 

combinables et transformables, que nous avons 
signalée à nos lecteurs, possède une. extraor-
dinaire souplesse d'applications. 

On en jugera par la variété des installations 
dont nous allons reproduire quelques-uns des 
plus heureux ensembles. 
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ANTICHAMBRE-VESTIBULE-VESTIAIRE CONSTITUÉ 
TOUT EN ÉLÉMENTS INTERCHANGEABLES 

Six meubles, qui peuvent, du reste, s'acheter 
isolément, suffisent pour la plupart des arran-
gements. 

Pour tous autres détails, s'adresser à Excel-
sior-Publicité, 11, Bd des Italiens, Paris-11". 

TH E-DANSA 
RECTOR'S 
dans la salle de danse la 
plus élégante de tout Paris. 
Musique par la fameuse 
" American Five " jazz-band 
Après-midi : de 4 à 7 heures 
Soirées : à partir de 9 heures 

46 ter, RUE SAINT-DIDIER 
- Téléphone : Passy 73-13-

MAUOfEtHERVEUlH 
Amélioration rKgreiiln il RUènw 

S0L3ÏI0NLMENB 
Ph»0UB£l_7.B< DonainJ'»'" 

VJûuïiliot 
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représentée la saison dernière aux 
li^'J vient de paraître en librairie. 

EXCELSIOR 

'ctiolie1''' BRICHANTEAU. 

UNE AIMABLE CONTAGION 
,i! 50 fois qu'au Vaudeville les Aili 

Vo- fnnl salie comble; 50.000 personnes s'ç 
Aile 

,o comble; 50.000 personnes s'. 
jr'seeS

H„nc proclamant et répandant suce* 
v0llt -n il v en aura mille de plus, après-demai 
pernai" J e[ ajns, C]e sui,je< Quand \\ en arriv 
de1"1 „int ïà 'e succès devient contagle 
»#lrt personne n'y écha 
tienne n'échappera a la _„.r. 
Pernrres des Ailes brisées ! 
a« sU DEMAIN JEUJI MATINEE 

DERNIERES DU TRIOMPHAL SUCCES 

APSÈNE LUPIN 
qui. 

en raison d'engagements antérieurs, 
quitte l'affiche du 

THÉÂTRE DE PARIS 
après une brillante reprise de plus de 200 représ. 

DIMANCHE, DERN'lHlRE MATINEE 
Irrévocablement, mercredi 24, 
REPETITION GENERALE de 

T'HOMME A LA ROSE 
Itriivrc nouvelle de M. HENRY BATAILLE 

Location 

Jeudi 25, PREMIERE A 
Vendredi 26, PREMIERE B 

15, rue Blanche. Central 3S-78 

AU THÉÂTRE MOGADOR 
.„inurd'hui et demain, de 4 h. 30 à G h. 30, 

. P d-1 musique, avec le concours de Mlle 
5 vus Lambrecht et les artistes du théâ-

. vendredi et samedi, à la même heure, 
,RELA avec le concours de M. Ponzio. le 

fflirauable interprète de Rip, qu'on applau-
!,, tniis les soirs dans la célèbre- opérette 
i' Robert Planquette. 

T'i) mètres du métro : Champs-Elysées, 
Je théâtre le plus élégant, 

chauffé et fleuri comme une serre, 
vous convie à 

le chef-d'œuvre de M. A. Capus à MARIGN"" 

Vous y conduisent : métro, tramways, 
autobus et même taxis. 

Faut, depuis 6 fr. 
Le VENDREDI, rendez-vous du Paris élégant 

THÉÂTRE DE PARIS 
Les personnes ayant retenu leurs places par 

téléphone pour la première A et la première B 
de l'Homme à la Rose sont priées de venir les 
retirer au bureau de location avant samedi. Il 
ne sera plus" répondu des places qui n'auront 
pJS été retirées vendredi soir. 

m THÉÂTRE FEMINA 
DERNIÈRES 

Une faible femme 
DIMANCHE A 2 H. 30 

I» DERNIERE MATINÉE >J 
PALAIS-ROYAL. — Tous les soirs, à S h. 30. 

triomphe Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait d'I'œil ! 
la célèbre comédie-vaudeville do MM. Henne-
quin et Veber, ces maîtres du rire. Demain, ma-
tinée à 2 h. 30, avec là même troupe qu'en soirée. 

PORTE-St-MARTIN. — Dem. jeudi, mat., l'Ap-
passionata (J.Marnac, Magnier, Gauthier, Sylvie). 

NOUVEL-AMBIGU. — Dem. jeudi, mat., les 
Conquérants (.). Margel, J. Kcmrn, Renoir, Leh-
mann et J. Worms). . 

P" ■■•■■•■■pliai», 
■ AUX Folies-bergère, les foules 
\ Hc viendront plus certainement 
! ... Quand les poules, quand les poules, ; 
! Quand les poules auront des dents. 

\ Tous les soirs, la revue L'AMOUR EN ■ 
! FOLIE, de L. Lemarchand, jouée par Miss S 
» Campton, Dorville, Bach, Germaine Charley, 5 
! Mitty et Tillio, Devllder, Bl. Ritier, Harr'y ; 
! Mass... et Mlle Agnès Souret, la plus belle S 
■ femme de France. 
'■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■laniiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiminf 

LA PIE QUI CHANTE 
159, rue Montmartre 

MUSIDORA 
le chansonnier 

A. MARTINI 
LERNER 

LVC-CYL ??? 

NOUVEAU SPECTACLE 

PRINTEMPS 
vous trouverez, 
celle CHAUSSURE 
solide et 
élégante 
&zi prix 

Exceptionnel 
de 

Ecrite pour Dame -Veau Box-Càlt| 
^outcuip iàlon bottier 

A*J BOEUF A LA MODE 
tniB,., 8. rue de Valois 
""«SINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVS 

'ris discrets, bien justifié» 

ÉTUDES CHEZ SOI 
. Ecole Universelle por Correspondance d» Paris, '« pill9 »--•-"•• - • .... Importante du monde, permet de faire 
Vt^^r dans Je minimum de'temps et avec le 

&esJes branches du savoir. Elle vous adres-
de frais, des études complètes dans 

brn-.S^tultement, sur demande, celle de ses 
Sri T68 voua intéresse : 

tonrt,°hure N° 6060 : Baccalauréats, Classes se-
".maires 
Br0 

complètes, Grandes Ecoles, Licences, 
foiiiHM e N° 6072 : Brevets,.Classes primaires 
•dm n , • c- A. P., Professorats, Carrières 
j'',n^tratives. 

J°us°în
U
î
e

.
 N° 6084 : Carrières d'Ingénieur, 

IraOnhlÇéPjenr, Dpssinalcur dans toutes les 
lans l'Agriculture. &s rte r'indiïâîrle^êt ,._ ^aure N° 6096 : Carrières commerciales 

RcDrp-'S .'ateur commercial. Chef de publicité, 
kitih? '' Expert-Comptable. Comptable, 
"îctvu commercial, Corrcspoiolancier, Sténo-

"egraphe, Industrie hôtelière. 
Cet"« Un

il!ir
, 'selle, 10. rat Chardin, Ports (I6*> 

UN MONUMENT AUX PRISONNIERS FRANÇAIS MORTS EN DANEMARK A ÉTÉ INAUGURÉ LE 11 NOVEMBRE 

i. LES MARINS FRANÇAIS DEPOSENT DES COURONNES AU PIED DU MONUMENT. — 2. LA PRINCESSE MARGARET. — 3. LE DISCOURS DE M. CLAUDEL. 

Un comité de Danois amis de la France, que préside la princesse Mar^aret, fille du prince 
Waldemar de Danemark et de la princesse Marie d'Orléans, a fait ériger à Elsingore un 
monument à la mémoire des quarante prisonniers français qui, revenant d'Allemagne, sont 

morts en Danemark des suites de maladies contractées pendant leur captivité. Ce monu-
ment a été inauguré le n novembre, jour anniversaire de l'armistice, en présence de 
la princesse Margaret et de M. Claudel, ministre de France, qui a prononcé un discours. 

Ce soir, mercredi, au PALAIS DE DANSE 
DUQUE (Alcazar), avenue Gabriel, grand gala 
« Tout en rose ». 11 est sage de retenir ses 
tables par téléphone (Elysées 33-17). 

ISaint-Didier Dancing Palace! 
58, RUE SAINT-DIDIER 

I LA PLUS BELLE SALLE | 
[ LES MEILLEURS ORCHESTRES § 
s LE PUBLIC LE PLUS SELECT = 
V,.., M..«».».»J 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Blan-
che). — Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 
plus élégant, les danses en vogue. Le célèbre 
orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brune. 

MONTEXARLO 
SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert toute l'année 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
EN MATINEE : 

Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Olympia, U h. 30 ; Mari-
vaux, U h. 30, même spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâcne pour cause rte grève. 
Comédie-Française, 20 h., le Joueur d'illusion, le 

Monde oii l'on s'ennuie. 
Opéra-Comique, 20 h., Louise. 
Oûéon, ip 11. 15, les Bonaparte, Kelly Kelt. 
Galté-Lyrique, 20 h. 25, la Fille au Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, 1,'Appassionala. 
Vaudeville, 20 h. 30, les Mies brisées. Mat. j. et dira. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène 'Lupin. 
Gymnase, 20 h. 30. la Rafale. 
Renaissance. 20 h 30, Mon Homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Marigny, 20 U. 30, la Traversée. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

lait d'I'œil ! 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la Branche morte. 
Trianon-Lynque, 20 h. 30, Fra Diavolo. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre Feminà, 21 h., One faible femme. 
Th. Edouard-Vil, 20 h, 30, Je l'aime (Sacha Guitry). 
Th, des Champs-Elysées, 20 h. 30, ballets suédois. 
Apollo, 20 h 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h„ le Scandale de Deauvitle. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Châtelet, 20 h. 30, Michel Slrogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinière, relâche. 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon pleur 
Maison de l'Œuvre, 20 h. 30, Solness le constructeur. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, la Jalousie du Barbouille. 
Scala, 20 h. 30, les Dégourdis du u» escadron. 
Gd-Guignol, 20 h. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30. Un tour de cochon. 
Théâtre Albert-I", relâche. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (Mistinguett). 
Folies-Bèrgère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tango. 
Cirque de Paris, ts les soirs, 20 attractions. Dancing-. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée. 
Ba-f a-Clan, 20 h. ZO.Titin, opérette. (Immense succès). 
Aihambra, attractions diverses. 
Cirque Mèdrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim.. Têtes. 
Nouvéau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h. 45, Musidora, Martini. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Nombreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Cité perdue,Chariot, Marseillaise,Gabaroche. 
Apollo, 17 a 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarrablo 

et jazz-band. 
Palais de danse Duque (Alcazar), t» les Jours, de i 

à 7 h. et ae 9 h. à minuit et demi. 
Palais Pompéien, 47, bd Raspail. Jeudi, dira., thé dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

Marine de guerre 
et commerce extérieur 

_ )0* 

Le ministre de la Marine vient d'adresser 
au ministre du Commerce et de l'Industrie 
une lettre dont nous extrayons les passages 
suivants : 

La nécessité de fortifier, par tous les moyens 
possibles, la situation économique et commer-
ciale de la France et le souci de faire partici-
per la marine à cette grande œuvre d'expansion 
nationale m'ont conduit à penser que ceux de 
nos bâtiment» de guerre qui.font partie des 
divisions navales lointaines ou de stations hors 
des côtes de France pourraient, sans que fût en 
rien contrarié leur rôle militaire, servir avec 
profit les intérêts 3e notre propagande à l'étran-
ger Par le nombre et' la variété des relâches 
qu'ils sont appelés à effectuer, par leur mise 
en contact dans chaque port aussi bien avec les 
éléments français qu'avec les personnalités lo-
cales, ces navires sont, en effet, particulière-
ment' bien placés pour collaborer utilement à 
semblable tâche. , . , , 

Je vous serais très obligé 'de vouloir bien 
me faire connaître comment pourrait le mieux, 
à votre avis, s'exercer une participation que je 
m'efforcerai de rendre aussi fructueuse que 
possible. 

La marine française est actuellement re-
présentée dans toutes les mers, notamment 
en Extrême-Orient, par une division na-
vale à laquelle va prochainement s'ajouter 
le Montcalm, portant pavillon de contre-
amiral. 

Celte action nouvelle de.nos bâtiments 
do guerre, étudiée de concert avec les mi-
nistères des Affaires étrangères et du 
Commerce, ne peut manquer de donner, à 
Ions égards, de féconds résultats. 

LES COURS 
M.-LAFFITTE. — Résultats du 16 novembre 

PRIX DE LA VEZERE 
Haies. — A vendre. — 4.000 rrancs, 3.200 mètres. 

1 Nestor V, à M. A. Courzillat G. 61 50 38 » 
(H. Gittins) P. 19 50 11 50 

2 Romanla (!■'. Berteaux) P. 16 50 7 50 
3 Licorne (J. Douraen) P. 48 50 16 » 

4 La Rampe (G. llaës). — Non placés : Coura-
geuse (A. Benson), arrêtée; Montcalm (J.-B. Las-
sus), arrêté; Lorette IV (D. Pinto), tombée; Bous-
sole (n. Heacl). tombée. 

Deux longueurs; six longueurs; demi-longueur. 

PRIX DU PERIGORD 
Steeple-chase. — 5.000 rrancs, 3.200 mètres. 

1 Le Guetteur, à M. Jean Trarieux G. 49 50 51 50 
(E. Salmon) P- 18 30 14 » 

S Occebôufg (R, Heari! P. 16 50 10 » 
3 Hermon (F. Berteaux) P. 25 » 13 » 

4 Plage Fleurie (L. Barré). — Non placés : 
Queenston (E, Dclolme) ; Hélice (J.-B. Lassus); 
Bridgo (W. Mltchell), tombé; Dernière Cartouche 
(P. Thibault), tombée; La Sensée (G. Mltchell), 
tombée.. 

Trois longueurs; deux longueurs; quatre lon-
gueurs. 

PRIX DU BORDELAIS 
Steeple, handicap, a réclamer. — 4.000 tr., 3.500 m. 
1 Yoghi, à M. Gaston Dewever G. 46-» 38 » 

(E. Hardy) .-. P. 10 » ,11 » 
2 Superga (H. Desseaux) .....P. 31 50 20 », 
3 War Cap (P. Thibault) P. 16 50 7 50 

4 Nono (F. Hervé). — Non placés : Crolselles 
(W. Mltbtielî): Ortie (F. Berteaux); Lutèce IV (J.-B. 
Lassus) : • Hitcliy Koo (P. Michel); Vice Reine (An-
toine); Mimosa (A. Daniel); Landivisiau (J. Doumen). 

Encolure; deux longueurs; trois quarts de lon-
gueur. 

PRIX SAINT-CLAUDE 
Haies. — Handicap. — 10.000 francs, 2.500 mètres. 
1 Ma Beauté, au comte de Gramedo...G. 70 50 52 50 

(A. Kalley) P- 25 50 13 » 
2 Eridan (P. Thibault) P. 17 » 9 » 
3 nainire (J. Bartholomew) P. 105 50 30 » 

4 Courcy (F. Gaudinet). — Non placés : La Mal-
bonnette (M. Orv); Prince d'Andorre (F. Berteaux); 
Prau- de Soie (E. Salmon); Le Sobat (G. Mltchell); 
Fine Lame (R. Feger); Mistress Bab (F. Williams); 
Servir (W. Head). 

Encolure; demi-longueur; Une longueur et demie. 

PRIX DE GRAVES 
Steeple-cliase. — 5.000 rrancs, 3.500 mètres. 

1 Dorville, a M. P. Champion G. 27 50 12 > 
(W. Head) P. 19 » 7 » 

2 Odoacre (E. Salmon) P. 18 » 8 » 
3 Rigobert (J.-B. Lassus); 4 Aglanre (A. Petit). 

— Non placés : Macreuse (J. Morhange); Babouzac 
(G. Mitchell); Brun (J. Serre), arrêté. 

Une longueur; une longueur et demie; troh lon-
gueurs. 

PRIX DE LA GUYENNE 
Haies. _ 5.000 rrancs, 2.800 mètres. 

1 Le Breil, à M. A. de Saint-Didier G. 26 50 10. » 
(L. Niaudot)..-. P. il 50 6 » 

2 Gorentlot (R. Ferré) '..P. 12 50 6 50 
3 Rose Buire (A. Petit) P. 12 50 6 50 

i De Meilleur (J.-H. Janssens). — Non placés : 
Hurtebisè (A. Cairbonié) ; Safl (H. Desseaux); Bi-
sotte (M. Ory); Jobarde (J.-H. Benson); Bubale 
(H. Gittins); Tahure III (H. Talïs); Champion V 
(R. Foucaud); La Saint Hubert (R. Head). 

Une longueur; trois longueurs; deux longueurs, 

Aujourd'hui, à 1 h. 15, courses à Vincennes 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes probables 

Trot monté, 
L. Joriel 
L. Hëmard 
A. Boas 
A. Viel 
M. Aubergé... 
M. Gugenlieim 
T. de La Mono. 
G. Boutant.... 

Trot attelé. — 
Olry-Rœderer. 
Olry-Rœderer. 
Cavey aîné... 
M. Dot 
L. Hémard 
G. Boutant.... 
G. Decoville... 

Trot monté. 

PRIX DE DRAGUIGNAN 
- 6.000 francs. — Distance 

Perce Neige... 
Pirouette 
Port Louis 
Quos Ego 
Qui Sait ?..... 
yuan Ba 
Dixmiue 
Qualifiée II.... 

: 2.800 m. 
Landry 
Daubichôn 
Verzôle 
E. Marie 
Jeandot 
A. Forcinal 
E. James 
Guéi'oult 

PRIX LOUIS TILLAYE 
15.000 francs. — Distance : 2.800 m. 

Lintanr 
Lintanr 
V. Cavey 
Tâmbert 
!.. Hémard 
Guéroult 

r> 69 
5' 69 
5 69 
•1 65 
1 63 
1 65 
5 69 
4 63 

Quartz 
Quenotte .. 
Quarteron . 
Quicksilver 
Quadrille . 
Quito 
Quimper ... Méquignon 

PRIX EPHREM HOUEL 
- 30.000 francs. — Distance : 2.500 m. 

Lintanr 
Bernardin 
E. James 
Wazières 
Gougeon 
Guéroult 
Verzèle 
li. Marie 

Olry-Rœderer. 3 62 
Pr. Sturdza... S 62 
V. Lefranc... Fout le Camp 3' 62 
C. de Wazières 3 62 
Céran-Maillard 3 62 
G. Boutant 3 62 

Bol de Cœur 3 82 
A. Viel 3 60 

PRIX DE GASCOGNE 
rrot attelé. — 10.000 francs. — Distance 
H. Masson 
De Chantreau. 
A. Essartial... 
A. Planchon... 
p. Miriel 
H. Lelièvre.... 
A. Pelit 
C. Jeanne 
A. Bémard 
F. Vève 
Th. de Cabanes 
L. Hémard 
/. Cabrol 
Céran-Maillard 

PRIX DE CERISY 
Cross-country pour chevaux de demi-sang 

10.000 francs. — Distance : 3.500 mètres 

â 2500 
6 2500 

Ollle Dak 6 2500 
9 2500 
9 2500 

■6 2500 
7 2500 
6 2525 
6 2525 
6 2525 
9 2525 
7 2550 
5 2575 
7 2575 

2.500 mètres 
Sou.rroub. 
Hervé 
Vidal 
X... 
Vitet 
Lelièvre 
Verzèle 
Tamberi 
L. Hémard 
Fauré 
Sitnonard 
L. Hémard 
Monsieur 
c.-Maillard 

Trot attelé. — i 
M. Prat 
Victor Régis.. 
Olry-Rœderer. 
Boulin père... 
Prince Sturdza 
R. Jehenne... 
J. Ducroux 
G. Viel 
Céran-Maillard 
Th. de Cabanes 
M. Dot 
/. N'oltinger... 
G. de Boisgelin 
L. Hénocque.. 
F. Monnier... 
MrneD.V .-Hugo 

PRIX D'ARPAJON 
.000 francs.— Distance : 

3 
3 
S 
3 
3 

La Forge Molsy.. 3 i> 
KM 

3 £! 
3 ~-
3 m 

3 o 
3 
B 
3 
3 
3 

Babeuf 3 

2.600 mètres 
Courtade 
Cadichon 
Lintanf 
Braud 
Bernardin 
Méquignon 
Batailly 
Dilfour 
Gougeon 
Slmonard 
Tarnberi 
Simonetto ■ 
L. Hémard 
X... 
Willemsen 
Delamare 

Fr. Chevalier. 
C. Moreau 
/. Clémençon.. 
J. de Castellan 
Méz. de Liste, 
l. Debayser... 
André Bezard. 
Jules Arnault. 
Céran-Maillard 
Maurice Crozct 
'ut. Windels.. 
De Cornidier.. 
A. Lœwenslein 
C. Moreau.... 
,j. Hardy 
BON d'idcville. 
Henri Blum... 
D. -F. Haemers 
Marc. Boussac. 
Céran-Maillard 
Céran-Maillard 
L. de Clavières 
Georges Petit. 
J. Poidebard.. 
Marq" de Croix 
J. fMrregain.. 
Adrien Lerat.. 
H. Hormenl... 
H. Horment... 
J. Le Gonidec. 
F. de Rivoyre. 
De Penguilly.. 
Olivier Cassin. 

Quarantaine III.. 
Péllfco IV 
Tommy II 
Pâx il 
Orateur 
Thermomètre ... 
Vainqueur v 
Puteaux II 
Parisienne 11 
Orientaliste 
Pnnta Corda 
Oriflamme n 
Qu Imite '. 
Quint'on 
Qualité V 
Qu'en dira-t-On. 
Quiuola IV 
Orphelin II 
Quiclc 
Quêteuse II 
Quercitello 
AUélmia 
Arlôte 
Quenouille II 
Quittance II 
Qui Vive IX 
Quinze Mai 
Quête 
Quintal 
Quakeresse 
Quart Gecko 
Célesttne 
Querelleuse III.. 

4 89 Ronnetain 
5 S7 Chevrier 
5 83 clémençon 
5 82" Castellan 
(i 78 M. de Lisle 
5 74 Chàurand. 
5 76 Chaurand 
5 74 X... 
0 74 X... 
6 74 C. Gelin 
5 74 X... 
6 76 •x... 
4 72 X..: 
4 72 Chevrier 
4 72 Genoulihac 
4 7? Poirier 
4 70 JVon part. 
(i 76 Goulpeau 
4 76 J. Sollier 
4 70 Champrei 
4 70 X... 
4 70 X... 
4 70 R. Petit 
4 70 Chaurand 
4 74 Dubreuil 
4 74 X... 
4 70 Bertlielot 
4 70 X... 
4 70 X... 
4 70 X... 
4 74 Laforgue 
4 70 Penguilly 
4 70 Poirier 

PREVISIONS 

- Prix d'Arpajon. — REINE CLAUDE, Ruy 
Blass. 

Prix de Braguignan. — PORT LOUIS, 

Quan Ba. 
Prix Louis-Tillaye. — QUICKSILVER, 

Ec. Olry-Rœderer. 
Prix Ephrem-Houel. — ROSHIORI, Ra-

madan. 
Prix de Gascogne. — NORBERT, Navirin. 
Prix de Cerisy. — THERMOMÈTRE, Ec. 

Boussac. 

LES S P T S 
LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL 

Les seize matches du quatrième tour de la 
Coupe "de France de football se disputeront le 
5 décembre, aux endroits et entre les clubs 
suivants : 

\ Paris stade Bergeyre : Association Spor-
tive Française contre U.S. Boulonnaise. 

Au Havre : Stade Havrais contre Union Spor-
tive Suisse. ,' . , 

A Saint-Ouen : Jeunesse Athlétique de Saint-
Ouen contre Havre A..C. 

A Paris, rue Olivier-de-Serres : Stade Fran-
çais contre Union Sportive Tôurquennoise. 

A Calais : R-C Calais contre F.E.C. Levallois. 
A Rouen : F.C. Rouen contre C.A. Messin. 
A Dieppe : F.C. Dieppe contre C.A. Sports 

Généraux. 
A Sainl-Brieuc : Stade Briochin contre Red 

Star Club. 
A Saifit-Servan : U 

Armoricaine de Brest. 
A Bordeaux : Stade Bordelais U.C 

R.C. France. ' 
A Bordeaux : V.G.A. Médoc contre A.F. Ga-

renne-Colombes. 
A Strasbourg : A.S. Strasbourg contre Olym-

pique Paris. 
A Lyon : F.C. Lyon contre Cercle Athlétique 

de Paris. 
A Lyon : C.S. Terreaux contre U.S. Bolfort. 
A Cannes : A.S. Cannes contre gagnant S. 

Raphaël-S.O. Montpellier, 
A Celte : F.C. Cette contre Bordeaux Athtelic 

Club. 
Le choix des matches est très judicieux : la 

seule critique qu'on puisse émettre a trait aux 
quatre rencontres qui ont lieu deux à Lyon 
et deux à Bordeaux. La propagande du football 
dans ces régions où le rugby est roi aurait 
voulu qu'une seule partie ait lieu dans cha-
cune des deux capitales de l'Est et du Sud-
Ouest. 

Servannaise contre 

contre 

LE MATCH DE RUGBY RACING S.C. U.F 
Dimanche prochain, sur le terrain d'honneur 

du «Racing Club de France, à Colombes, se 
disputera le match de championnat qui oppo-
sera les équipes premières du S.C.U.F, et du 
R.C.F. 

Le Racing Club de France tient actuellement 
la première place du championnat parisien, et 
sa partie de.dimanche dernier contrç son vieux 
rival le Stade Français fut un régal pour les 
amateurs du jeu ouvert. Le S.C.U.F. lui, n'a 
pas été favorisé dans ses deux premières ren-
contres de championnat, aussi fera-t-il tout 
son possible, dimanche prochain, pour mettre 
en danger le brillant quinze des « bleu ciel et 
blanc », sachant bien qu'une brillante exhibi-
tion le remet trai t au tout premier plan du 
rugby français. 

LES SIX JOURS CYCLISTES DE NEW-YORK 
Hier se- sont embarqués, au Havre, les der-

niers Coureurs cyclistes qui participeront, du 
5 au U décembre, à .a course de six jours de 
Madison Square Garden : Godlvier, Deruyter 
Dupuy, Aerts sont partis il y a quinze jours ;' 
ils seront rejoints par Spears, Piani, Egg Verri 
Bellom, Leene, Van 'Nek, Dossche, Vandeveldc' 
Debaets, Persyn, Van Hevel, Vanlerberghe, Mi-
quel, Brocco, les frères Suter. 

LA REUNION DE LA SOCIÉTÉ D'ESCRIME 
La Société, d'escrime à I'épéè de Paris don-

nera dimanche prochain, à 9 h. 30, au lycée 
Carnot, sa réunion mensuelle, dont les épreuves 
suivantes seront organisées: poules seniors, ju-
niors et mixte et poule des premiers (dotép 
d'un objet d'art). Tireurs qualifiés : MM Eté, 
Folaci, de Galéa, I-lénard. Heyert, Jouatte, Lair! 
Mainbourg, A. Marino, Raynàl, rie Slachêvitch.' 

Dans l'épreuve annuelle, le prix Baudry, M. 
Folaci vient en tête, ensuite MM. de Craecker, 
Véret, docteur Heïdé, Le Grain, Barthélémy, 
Lair. Dans le prix de Ruzé, la première place 
à M. Jouatte, viennent ensuite MM. Vincent, 
Labordère, Maquet, etc. 

PETITES NOUVELLES 
— Le champion olympique des poids et hal-

tères Cadine tentera" de battre un record du 
monde, dimanche, à la Société Athlétique Mont-
martroise, rue du Simplon. 

— Le match de boxe Balzac-Tom Gummer, 
pour le titre de champion d'Europe des poids 
moyens, est fixé au 17 décembre, sur le ring 
du Sporting Club de Paris, rue Saussure. 

— Le championnat de Paris de cross-country 
se courra le 21 février prochain. 

— L'assemblée constitutive de la Fédération 
Française des Sociétés d'Athlétisme et le con-
grès annuel du comité directeur d'athlétisme 
se tiendront samedi, à 14 h. 30, à la salle de 
Géographie, 51, rue de Clichy. 

— La voituretle Monet au concours de con-
sommation. — A propos de l'épreuve de consom-
mation du Mans, par suite d'un malentendu 
intervenu entre l'A. C. O. et le Motocycle Club 
de France, ce dernier club a interdit la publi-
cation des résultats des motos et cvclecars 
engagés dans l'épreuve de consommation. Nous 
tenons à faire connaître qu'une voiturette Monet 
et Goyon, engagée dans la première catégorie 
et qui comprenait sans distinction tous les 
cvclecars et voiturettes, s'est régulièrement 
classée la première de cette catégorie, cou-
vrant 100 kil. 250 avec i litres 6 d'essence, 
réalisant ainsi, avec une machine rigoureuse-
ment de série, avec capote, éclairage et acces-
soires, et transportant en outre deux voyageurs 
et 90 kilos de lest, la plus faible consommation 
de tous les cyclecars engagés, soit 2 litres 8 
aux 100 kilomètres. 

Un . deuxième châssis Monet-Goyon, engagé 
dans la catégorie sidecars, se classe également 
premier de sa catégorie, couvrant 151 kil. 
avec 4 litres 5. Ce résultat merveilleux de deux 
voitures en tête du classement sur deux voi-
tures engagées, obtenu sans aucun éoonomiseur 
(carburateur Zénith), sans surcompression ni 
artifice, prouve surabondamment la supériorité 
de ta voiturette Monet, le plus économique des 
véhicules actuellement sur le marché. 

Monet-Goyon, 30, rue du Pavillon, Mâcon. 

Bourse de Paris du 16 novembre 1920 
VALEURS 

PARQUET 
5 0/0 libéré.. 
4 0/0 libéré.. 
4 0/01918 libéré 
40/01918nsnlib. 
3 0/0 amort. 
3 0/0 
31/2 
Crédit Hat. 1919. 

— 1920. 
Tunis 1892-u„ 

18S5..... 
1871..... 
1892..... 
1898 
1899 s)m S %. 

3 «012 
= fion5yt» 

1910 libéré. 
\1919w lib. 
^1867 
\1890 3 %. 

3 <Consolidé. 
^ /I891 3 % 
'-(.1906 5 %. 
Espagne utér.. 
Italien 3 y.... 
Egypte unifiés.. 
Turc unifié.... 
Chiné 1908.... 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France, 
Como. d'Eicompti 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187 

189 
— ■— 18S 
— — 191 

Obi. fins. 187 

S5 20 
69 60 
69 25 

64 80 
55 05 
90 40 

484 
490 
267 50 
540 . 
312. 
226 . 
257 . 
227 . 
219 50: 

191 
494 25 
419.. 
410.. 
20.. 
19.. 
25.. 
23 50: 
34 

172 
48 

14255! 
69 40 

585 
1000 

J58 10| 
5220 

981 
1640 
753 
40450 
238 .. 
264 .. 
155 .. 
415.. 
267 .. 
262.. 

85 20 
6960 
6925 

65 25 

482 501 
490.. 
26450! 
540.. 
315 .. 
225.. 
249.. 
22950] 
219 501 
195.. 
495.. 
414.. 

'îé;; 
18.. 

18 H 

14250 
69 50 

588.. 
1000.. 
159.. 

5200.. 
980.. 

1600.. 
754.. 
400.. 
237.. 
265 .. 
155.. 
418.. 
270.. 
260 .. 

VALEURS Cours 
précédent 

Court 
<« je» 

JiU Fenoo 1895 283.. 285 50 
=• )903 29Q • - 290 .. 

«=■ — 1903 160.. 158 25 
— 1913 304.. 302.. 

oy.% 1017 lib. 271 50 271 75 
J%%19l7n.l. • • • • • 
Jorii 915.. 910.. 
ust, 598 ,. 
L'on..., 730 712 ; ; 
t1idi....o^.o 705.. 705 ., 
Ouest..,..«,. 524.. 605 
Orléans.,,... 880.. 820 ,. 
Saragosse..,,, 552.. 578,. 
;!ord-Espagno„,, 542.. 570.. 
Bio-Tinte,.,,, 1576 .. 1555 .. 
Doléo 770.. 745 .. 
Sunz........ 6210.. 6160.. 
Brianslt...... 190.. 
Sosnotvice..... 10OI .. • • ■ • 
Métro........ 308.. 310.. 

163 .. 160.. 
S, Mr. Réunis- 760.. 750.. 

MARCHE EN BANQ. (Act.) 

lalholi | 395 
r-latim 716 .. 695 .. 
îakou 4215 .. 4230 .. 
)o Boers 904.. 887.. 
►as* Rand 25 25 24 75 
îantl Hines.... 155 50 154 50 
i. Kar. Com. Fr. 690 .. 655.. 
i. Har. Française 300.. 288.. 
i. Bar. tai.Paî. 429.. 419.. 

COURS SES CHANGES 
Londres.... 
espagne.... 
Hollande.... 
Italie 
tta-Vork.... 
Suisso 
Danemark... 
lutrin..... 
.Isrtcge..... 

58 60.. 
207 yt 
516 » 
60.. 

17 40.. 
265 % 
227 % 
32/ >/i 
228 % 

58 62. 
214 = 
517. 

17 32; 
265 I 

325* 
228. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 85 17/6 ; 
terme, 84 12/6 ; Zinc, comptant, 34 15 ; terme, 36 5 ; 
Plomb étranger, comptant, 34 10 ; terme, 32 10 ; 
Etain, comptant, 237 ; terme, 212 15 ; Argent en bar-
res, compt., 51 3/8 ; terme, 51 ; Or en barres, 121 sh. 6. 

CHANGES. — Londres, 58 62 ; Suisse, 265 1/2 ; 
Amsterdam, 517 ; New-York, 17 32 ; Barcelone, 
214 3/4 ; Belgique, 106 ; Allemagne, 22 1/4 ; Vienne, 
4 3/8 ; Roumanie, 23 3/4. 

RENAULT 
A vendre Coupé Limousine 12 HP absolument 
neuve. S'adresser : Papeterie de la Seine, 
45, avenue de la République, Nanterre. 

Tout Paris visitera, cette semaine, les salles de 
ventes des 

WARRANTS BIVE GAUCHE, métro Odéon, 
107-109, Bd St-Germain. Les meubles de tous1 

styles — objets d'art, bronzes, marbres, ta-
bleaux, tapis, lustres, glaces, bibelots; les arti-
cles les plus utiles — les plus futiles — 
seront exposés et mélangés en un pêle-mêle 
tentateur. Les prix marqués en chiffres connus 
produiront une sensation énorme. Plus de moi-
tié meilleur marché que n'importe où ailleurs. 
Nous pouvons le garantir. Exp. en province. 

GOï'Y achète tout très crier 

OR W& 1 B^ti I ^# BRILLANTS 
PLATINE Kl.ini I Y PERLES 

ARGENT BatS B \eT> tas*» jf\. DENTIERS 
55, rue des Petits-Champs, prés avenue de l'Opéra 

Si vous manquez de 

Officiers ministériels 
Prop'8 DltlTAII ffi, 98. Cont. 1.450 m. M. à p.: 
r. du ' U ■tHU 180.000 fr. Adj. Ch. not., 7 dée. 

M" BREUILLAUD, not. Paris, 323, r. St-Martin. 

Vente au Palais, à Paris, le 8 déc. 1920, à 2 h. 

MAISON DE RAPPORT A BOULOGNE-S.-SEINE 
rue de Billancourt, 29. Cce 621m env. M. à p.: 
70.000 fr. S'ad. à M" PLAIGNAUD, av. à Paris, 
14, r; des Pyramides, et Vitry, not.à Boulogne-s/S. 

A vendre sur surenchère, Etude de M° Renard,' 
not. à Pacy-sur-Eure, 22 novembre 1920. 14 h. 

MAISON DÉ MAITRE ̂ iS- KS1--
VILLE DE PACY S,EUREVIisLnspefn^9en^ fr-
au notaire et à M" Bariller, avoué à Evreux. 

Etude Dubarry, not. Mesnil-St-Denis (S-et-O.). 

vendre CHATEAU-FERME 54 hect. 
Rens. et trait. H.-L. Simon, 11, r. de Madrid.Paris. 

Vente au Palais Paris, le 4 décembre, à 2 heures. 

MAISON R. RAYNOUARD g; P0^,32ioo^ooen
f

vr 
S'adr. M" Lucien Frank, av., et M" Panhard, not. 
Al/e ITAI IL" 76 et r. Tolbiac. Pronr. d'angle.. 
Hï d'MHUC Rev. 31.585 fr. M. à pr. : 450.000 fr. 
DUC DODU I flT 2 Propr. 1° n" 84, angle rue de 
KUL DUOiLLUl la Colonie ; 2° n" 88. Revenu : 
20.310 f. et 3.500 f. M. à p.: 250.000 f. et 90.000 f. 
Adj. 3 lots, Ch. not. Paris, 30 nov. S'ad. not. M" 
Braun, à St-Maur, et BRÉCHEUX, 21, av. d'Italie. 

RUES DE VERNEUIL 38, ET DE BEÀUNË 
Rev. 27.865 f. M. à p . 180.000 f. Adj. Ch. not. Paris, 
14 déc. S'ad. not. Tollu et DELORME, 11, r.Auber. 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

A R IMMFIIRI FÇ formant bloc, 2.210 mè-
vendre » i»imLUDlLO lres carres • situation 

superbe, rue Royale, Bruxelles, dominant ville. 
S'adresser à M. MULLER, architecte, avenue 
de la Toison-d'Or, 112, Bruxelles. 

A VENDRE MAGNIFIQUE VILLA MODERNE à 

SPIEZ (SUISSE) LAi hLTHc°ôtNprfxp:erf" 
250.000 fr. S'adresser : Ch. MULLER, architecte, 
112, avenue de la , Toison-d'Or, à Bruxelles. 

Vendre BEL IMMEUBLE 
d'angle. 2-appartero. à l'étage. 

Revenu actuel : 27.000 francs ; prochainement 
40.000 francs. Prêt amortissable. On traite avec 
325.000 fr. Leullier, 42, rue de Trévise, apr.-midi. 

LUXEMBOURGda 

RICHE VILLA MEUBLEE 
CAUSE DECES A VENDRE 
dans très jolie banlieue, construction neuve, 
surface 10.000 m. .Salle à manger, salon, véranda, 
salle à manger d'été, 7 chambres à coucher, 
2 cabin. de toilette, salle de bains, eau chaude 
et froide, maison de jardinier, etc., jardin très 
bien planté. Vue superbe, aux bords de la Seihe, 
à 150 mètres gare. Tapis, richement meublée. 
Prix : 300.000 fr. S'adr. à M. Gourdin, à Boran 
(Oise), ou au prop", 11, Bd Beaumarchais, Paris. 

PLUS 
PLUS 
PLUS 

de Farines achetée3 en quantité 
et souvent inutilisées. 
de Farines mal conservées et 
altérées. 
de Manipulation encombrante et 
désagréable. Récipients spéciaux, 
Cuisson, etc. 

AUTOPLASME 
SINAPISÉ 

à base de Farines de Lin et Moutarde 

REMPLACE 
Les anciens Cataplasmes Sinapisés 

Prix : O fr. 90 

L'Autoplasme se conserve indéfiniment. 
L'Autoplasme prêt à appliquer 

en quelques minutes. 
L'Autoplasme est .le plus économique 

des Cataplasmes. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
Dépôt : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris 

f\ n r\ fr AH " S1,rnt d'envoyer à la Maison 
OHUCHU FRERE 0 fr. 50 en timbres-
poste, en y joignant le présent BON, pour rece-
voir f'° p. la poste un AUTOPLASME échantil. 

Pour devenir INGENIEUR-
ELECTRICIEN,ou Dessina-
teur, Monteur. Conducteur, 
etc* par Etude rapide chez soi. 
lire la Urochnte Captivante : 

Le Règne de l'Electricité" 
gratis et franco par Institut Normal 

Electro'iechniaae, Bonfef Sébastopol. 91. Paris 

JEUDI 18 NOVEMBRE, à 3 heures 
D Abonnements Série B 

CONCERT PASDELOUP 
Au théâtre national de l'OPÉRA 

Concert 
historique 

EU 3E2 XrSL SL. S €3 SK Etude analytique et critique de M. Adolphe BOSCHOT 

Exemples tirés de : LE CARNAVAL ROMAIN, LES TROYENS A CARTHAGE, LA PRISE DE TROIE et LA DAMNATION DE FAUST 
interprétés par Mlles Madeleine GRE Y et Hélène DEMELLIER et par MM. FE1NER et DE LA PATELLlERE 

L'ORCHESTRE 
sous la direction 

de 

RHENE-BATON 
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AUX MALADES 
Qu'il s'agisse de maux de reins, rhumatisme, 

goutte, gravelle, sciatique, hydropisie, trou-
bles urinaires ou d'arthritisme avec signes lé-
gers, comme vertiges, maux de tête, bouffées 
de chaleur, somnolence après les repas, pal-
pitations, les Pilules Poster, ■ par leur pouvoir 
dissolvant de l'acide urique et leur action 
tonique sur les reins, procurent un bien-être 
et des résultats souvent rapides et définitifs. 
Tout arthritique, même bien portant, qui es-
saie les Pilules Foster par cures régulières, 
ne tarde pas à. ressentir leurs effets bienfai-
sants et regrette de n'avoir pas plus tôt jugé 
par lui-même de leur efficacité. 

Exigez bien les véritables Pilules Foster ; 
méfiez-vous et refusez les imitations et contrefa-
çons. Si votre pharmacien: en est ' dépourvu, 
envoi franco dès réception du montant: -i fr. 40 
la boîte, six boites pour 25 fr. 40. H. Binao, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand. Paris, 17=. 

INDUSTRIEL, COMMERÇANT, PROPRIÉTAIRE, 
qui obéreriez 

Ui AC 
Un ASSOCIÉ, des CAPITAUX, adressez-vous 

BANQUE PETITJEÂN, 12, RUE HOHTBARTRE, PARIS 

I5523E 12 rsA/T^ 

Liquidation des StoekS de Guerre Britanniques 

Le Ministère Britannique des Muni-
tions publie, en anglais, une brochure 
intitulée : 

"SURPLUS M 
renfermant le détail des Stocks à 
vendre et Entreposés an Angleterre. 

Ces stocks comprennent : 

Matériaux de Construction - Mobilier 
Machines-Outils - Machines à vapeur 
Matériel de Chemins de Fer cl de Docks 
Bateaux el bateaux automoteurs - Cuirs 
et Textiles • Métaux - Fers - Aéroplanes 
Produits chimiques el médicaux, etc. 

Cette brochure contient également 
un supplément indiquant les Stocks 
britanniques disponibles pour la 
▼ente et Entreposés en France. Ce 
dernier matériel ne sera vendu 
qu'en bloc, par camps et instal-

lations complets. 

SURPLUS" paraît bl-mensuellement 
PrUt Le Numéro 1 franc I Franco 

\ Paiement d'itance 
Ecrire eu s'adresser à i 

DIRECTOR OF PUBUOITY, 
DISPOSAL BOARB (Frencb Section) 

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passjr) 

Z3 Egy vos fosses nasales matin 
a ff et soir avec le doigt mouillé 
—l Z-sa etenduitdesavonetsucezari. 

moins CINQ PASTILLES DUPMYROUJ& 

fiar jour : EMFANTS, vous éviterez ainsi le croup, 
a scarlatine, la coqueluche, la rougeole, les 

oreillons; ADULTES, vous échapperez à la grippe, 
àJa tuberculose, ù l'encéphulite léthargique dont 
les germes seront arrêtés au seuil de votre milieu 
intérieur; VIEILLARDS, vous défierez l'asthme, 
1'eliiphysènie, la pneumonie meurtrière. Les 
PA.ST1L.ZJES DUPEYrtOUX sont non seu-
lement préventives, mais curatives de la Toux, 
des Maux de Gorge, L.aryngitea. Enroua, 
ment a, Bronchites, comme le montrent les faits 
suivants : M"* Louise Désarthe.7, rue du Gué-de-
Gôme, a Alençon (Orne), atteinte, depuis six ans, 
d'une laryngite avec voix éteinte, toux violente, 
crachats épais, guérie par i'i boites de 
PASTILLES DUPEYROUX. - M. Joseph 
Brotixel.au Plessis on Augan (Morbihan), réformé 
en 191Ï pour bronchite emphysémateuse avec 
toux, crachats, points de côtés, guéri par 14 boîtes 
de PASTILLES DUPEYROXTX. - Ne con-
fondez pas ces pastilles, garanties sans narco-
tiques,synthèse de tous les antiseptiques fixes et 
volatils scientifiquement usitésen pareilcas.nvec 
ces bonbons sucrés a la saccharine et fabriqués 
avec co sous-produit infectieux des fondoirs cen-
traux dénommé gélatine, bonbons colorés en verts 
ou enrougescrinrds.dérivés toxiques de l'aniline, 
vendus a des prix inférieurs a cause de leur coût 
minime. — LeDr Dupeyroux,b. Square de Messine, 
?uris,expédie une boîte de ses Pastilles contre 3fr. 
en mandat-carte et envoie, gratis et franco, sur 
demandet son QUESTIONNAIRE POUR CONSUL-
TAXIONS GRATUITES PAR CORRESPONDANCE. 
Consultations tous les Jours non tériôs, 5, Square 
île Messine. Paris.de 9 h. â llh. et de 14 ù. a 17 heures3 

MONUMENTS 
FUNERAIRES ET COMHEMORATIFS 

Ancienne Société G-ranitière du Nord 

GAUDIERBEMBÂUXAUSYE 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON 1914 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur demande 

MONSIEUR lM 
Portez la 

Anatomlqne 
pour Hommes 

du Dr Namg 
. Recommandée à tous, particulièrement 
'v a ceux qui

(
 commencent à " prendre 

A du ventre" ainsi qu'aux sportsmen, 
9 automobilistes, etc. Combat l'obtîsitc, 
I le rein mobile, la ptôse abdominale' 
i soutient les reins, assure rectitude du 
i torse, pert élégant, bien-être absolu. 

Lisez la Notice Illustrée adressée 
franco 

sur demande 
par 

I MM. BOS & PUEL 
Fabricants brevetés j 234, Faubourg St-Martin, Paris 

(Angle de la rne Lafayette) 

OTn^T30T?T\r nenve sortant usine, visible 
V./1X Xvv/lLli carrosserie 142, av. Malakdff. 

AUT0m0BlLI5TE5 ! 
ATTENTION s 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIE_EYQUEM 
85 o/° des Voitures aa Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

tlir TITRES «t VALEURS ds BOURSE 
IMMEUBLES, NUES-PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

BONS il DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

3ANO.CE CENES&IE, 5, Rue Cambon. Parle 

Servez-vous régulièrement 
de Savon Malacéïne, vous en apprécierez 
rapidement les bons effets pour le parfait 
état d'entretien du visage et des mains. 

Il est adoucissant et très onctueux. 
i||miiiiiiiiiii(!iiiiaiiiiiii)iii9iiiiiiiiiiiiuiii9iiiiiiiiii 
3*Trix : SAVON MALAGÉINE . 31. A 

Ç|_™e_JVI?La5_é.'ï* '• 2 f. 50, 5 f. et 8 f. 25. Poudre : 4 f. 75! 
ilToute Taxe Comprise!litf|||fIlifl 

v_reme îviai ■11! 

as 
CHOIX CONSIDÉRABLE ET UNIQUE 

DE MOBILIERS RICHES D'OCCASION 
Provenant de SEQUESTRE, CESSATION de GARDE, vendus à MOITIE 
et au TIERS de leur VALEUR, lialle à Manger 9 pièces, 3.200 fr.; Cham-
bre acajou, glaces, 2.600 fr. Une autre, loupe frêne, 2.850 fr.; Cabinet de 
travail acajou, 2.700 ; Salon, 1.450 ; Bronzes, Argenterie, Meubles divers. 

GARDE- MEUBLE DE L'ÉTOILE 
44, rue de Douai, 4.4, PARIS Métro: BLANCHE 

SA 
C'F DE NAVIGATION 

SU D r AT LAN Tl QUE 

L'ARGENTINE, LE BRESIL, L'URUGUAY 
par les nouveaux paquebots de la 

StéGlede TRANSPORTS MARITIMES a vapeur 
Départs DE MARSEILLE tous les 15 jours 

Renseignements et passages : 2, rue Halévy, Paris. 

N'OUBLIEZ PAS QUE». 
MAZER, 48, rue nicher <9«) 

tienne tou70uT8 à fia vrtx inconnus 
BrtllanU S g ff% Il V Vieux dentlm 
Parlas ES» I M tfK Argeaterl. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les dan-

gers qui les menacent à l'époque du Retour 
d'Age. Les symptômes 
sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation 
d'étouffement et de suf-
focation qui étreint la I 
gorge, des bouffées de | 
chaleur qui montent au 
visage, pour faire place] 
à une sueur froide sur | 
tout le corps. Le ventre 

devient douloureux, les règles se renou-
vellent irrégulif-res ou trop anondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se 
trouve affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tar-
der, faire une cure avec la 

Exiger ce portrait 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de ripéter que toute 

femme qui atteint l'âge de 40 ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY à des intervalles réguliers, si elle 
veut éviter l'afflux subit du sang au cer-
veau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, 
la rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux par-
ties les plus faibles et y développera les 
maladies les plus pénibles : Tumeurs, 
Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes, 
etc., tandis qu'en faisant usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Femme 
évitera toutes les infirmités qui la me-
nacent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pré-
parée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les Phar-
macies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 
0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bira exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SO0ÏT 
avec U signature Hag. DUMONTIER 

Eczéma 
Herpès 
Acnés 

Oouleurs-GouHc 
Maux de 

unies 

THRITISME 
Ces 3 noms réunissent en eux les mi-f. 

les plus variées et les plus pénibles de nnt6S 

pauvre humanité. Si. en effet, notre <an" n' ? 
pas d'une pureté absolue, la peau immédiai 
ment, nous le signale par des éruptions dw 
zéma, d'acné, d'herpès, de psoriasis ou d'érv 
thème ; si encore il se transforme sou-• i 
poussée de désordres organiques profond? M 
fait de nous de malheureux arthritiques sàn 
cesse placés sous la menace d'un accès H 
goulte, d'une crise rhumatismale, d'une pous--
liémorroïdaire ou variqueuse. Pour faire: disif6 

raître toutes ces plaies qui font notre désesnnf" 
pour décongestionner nos articulations nmi 
rétablir noire circulation, il faut donc avoir 
sang pur ou le maintenir tel. Co problème n'iéi 
plus difficile à résoudre depuis la découvert 
du Dépuratif Richelet, dont la haute efficaeiis 
est désormais consacrée par des milliers J 
guérison obtenues' dans- des cas 1u»é3 n 
d'autres désespérés. Parmi ces guérisons nE 
vous signalons tout particulièrement cêllp 
relevant presque du miracle : 

Voilà à peine un mois que j'ai comment 
votre traitement et déjà tous les boulons i 
rougeurs ont disparu ; la peau est aussi blm 
che et aussi nette qu'autrefois, j'en suis ï„ 
core toute stupéfaite. Votre Dépuratif Hichehi 
est aussi excellent pour les palpitations et /», 
varices que j'ai maintenant moins fortes pUh 
il fait dormir, cela me semble bon après avoir 
passé tant de nuits blanches à cause de met 
démangeaisons. Je regrette de ne pas vom 
avoir connu plus tôt, car j'aurais évité de 
grosses dépenses pour d'autres produits qui 
ne m'ont jamais rien fait. Vous pouvez publier 
ma lettre. 

Mme VAILLIET, 
au Fayel, par Caniy (Oise). 

Le Dépuratif Richelet est donc le remède 
complet de l'arthritisme ct de tous les vices du 
sang. Quelques jours de traitement suffisent 
pour effacer les plaies les plus rebelles et les 
plus anciennes, qui disparaissent sans laisser la 
moindre trace. Rapidement encore, il réduit H 
varices les plus grosses, empêche les phlé-
bites et cicatrise les ulcères les plus profonds. 
Sûrement et méthodiquement, il pourchasse" 
l'acide urique, qu'il fait expulser par les voies 
naturelles, évitant ou écourtant ainsi les accès 
de goutte ou de rhumatisme. 

Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les bonnes 
pharmacies. A défaut et pour tous renseigne-
ments sur le traitement, écrire à L. Richelet 
de Sedan, i, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.)',' 

rPouR 500 FRANCS* 
Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES A ECRIRE 
REMINGTON • UNDERWOOD • ROYAL, eto. 

Vendues avec garantie* 
LOCATION- RÉPARATIONS 
Cent'"Ga"Marqu8i,94,t.Laiaratle.Paris.rg>. Sers. 50.68 

Nous rappelons Ci nos lecteurs que toute demande 
de changement d'adresse dott être accompagnée de 
la dermère bande d'abonnement et de 50 centimes 
pour tous frais. Il ne pourra être fait droit qu'axa 
demandes présentées dans les conditions ci-dessus. 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D'"EXCELSIOR" 
GENS DE MAISON 3 fr. la ligne 
Triemme de chambre, cout., bonn. références. Ecrire 
X clet. Jane, o bis, passage -Monténégro (19e). 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
rpallleur réparation, neuf à façon ou avec. étoffe, 
X coupe par 1er coupeur allant il domicile le matin, 
pardessus hiver laine doublé sole, extra 600 fr., 
laine 500. — Densris, 31, rue Saint-noch. 
FOUIT. transr.,rép.Transi.formes, Rondo, 55,b" Barbés-, 
tSetraité sérieux dem. emploi pour recevoir visite 
X\ chez médecin ou avocat. • — Ecrire conditions. 
IL. Charvot, .105,. rue de Laurfston (1G»1., 
Cout. dem. journ. Ecr. P. B.,-31, boul. .Strasbourg'. 
TVJonsieur 37 ans, bien, disting., mondain, recli. si t.' 
XIX boni, de compagnie, p.ers. seule. Ecr. M. Edouard 
Charles, bureau rest a, Cliarleville (Ardcnncs). 

J eune fille anglaise de bonne ramillc cherche si-
tuation au pair il- paris pour l'hiver. Donnerait 

leçons d'anglais, en .échange logement ct nourriture. 
Adresse : Miss l'reda Mastersj' Nuiront Heuse 
llarble Arch, Lpndoti. 

tuisinler capable, ayant exccll. référ., dem. place. 
Fleury, .59 bis, rue Popincourt. . C 

Jeune ménage sans enraUts,1 sérieux, actif, demande 
gérance commerce-de vins. Ecrire : Normand, 

poste restante, bureau 59. 

1) ame. distinguée, certain Age, voyagerait au pair. 
Grave. 34,'rite Fëlix-Faure, Colombes. 

. coulur. taill., 11., ling.,.coupe, es»., dem. jqurn., 
1G fr., nourrie mirih —Eassalle, 17, rue Chéroy. 

J f. tr.b.fatn. dés. cmpl. colonies fr. ou midi France, 
tr.b.coinm.,coiiipt.,dipl.,réf.sér. Ecr. Flo, p.rest. 113. 

Bemoiselle connaissant rrânçais, ital., angl., allem., 
musique,dactylo, cherche situation. Ecr. Brandly, 

Stella- Motel, rue d'Artois, Paris. 
»• am. musicienne cîi. place dame de cornp" ou 
institutrice. Miss Steele. S, av. Silvestre-de-Sacy. D 

Ti. b. chaun'.-mécan., b. référ., dés. place maison sér. 
X Ecr. Frank, 23, rue du Marché, Neuilly (Seine). 
T. r. daeti, côtnpt., vendeuse,-habile à t» trav: ma-

O miels, dem. emploi quelconque, même; 1/2 jour. 
Ecrire J. ,Sand, 41, boulev. Victor, Paris. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 

S ituation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

58 Ois) Ch.-d'Antin, Paris, tondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

ÏL~Y A UiMH PLACE lJUUK"VÔlJS 
13.623. emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs comp-
tables, etc.,. ont été offerts en 1919 aux Elèves de 
l'ECCLE PIGIER. Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois,, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves il placer. Leçons 
pratiques ,1 l'Ecole, le jour, le soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure « SITUATIONS », ECOLE PIGIER, rue de 
RivoII. 53, à PARIS (!'"•). s 
Elévo_o|jé^riit. p. ciné. Kinôgï-aph., 3i,r.Sl-Antoinc,2 a 8. 
Ru fr. p1' jour bénéf. net miTiim,, hom. et femmes 
O t' âge, sans capital ni connaiss. spéc, chez soi, 
partout. Boite 203, section E, bureau IX, Paris. 
Agents demandés. — TO.MMY, 18, rue Drouot. 3 a 6. 

A GEN'l s demandés placement huiles et savons. 
J \ Fortes remises. SAUI.T fils ainé, Salpn (P.-du-R.) 
Qans quitter votre emploi, vous pouvez gagner de 
O 10 à 15 francs par jour. Ecrivez de suite aux 
Paniers-Parfums, à Monaco.. » 
\7>wlcnis<> 'parlant anglais dem. p. commerce^uxe". 

T Sér. référ. exig. Fer. M. Charles, 17, rue Fourcroy. 
Dem., bou'nc". ëoxii... 1 journ. p. sem. H., S, rite Serret. 
T>ons placiers.visil.. stat. hiyern. p. tricots de luxe. 
Xi Ecrire .Chevallier, 3S bis,' rue Vivienne, Paris. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
X>our créer chez sol affaires par correspondance, 
X. écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Etire). 

étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont'certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues i PARIS, 11, boulevard ae$ Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia formule ci-dessous, votre texle ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre» 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Ofires d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et / 
Plantes, Chevaux, Voitures et i 
Harnais, Occasions ) 

5 francs 
ùi l-.qne 

Alimentation, Locations meu-
blées. Fonds de Commerce, Ca-
binets d'aSatres 
Chiens, Cours et Institftiions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et tontes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre, la correspondance des 
« Peines Annonces ». La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante, 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'.usàge ne ta grande presse parisienne n'est 
pas rie justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir >e Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service aesfplut^ 
. ll,.boule»ard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 
Pour paraître le» mercredis. 

Texte : 

Nom...-
Adresse. 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
T C l? Ecole Radio, 69, rue Fondary, Paris-XV». 
X .O.Jt . Brevet oIT. p. 8e génie et bnes situations. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames, et Mess'" sur Tor-
pédos luxe ■ lres marques-
Brevet forf1 examen, .10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais» conf.Tél. 629-70. 
T>ACCALAUREAT. Prép. compl. math., latin, phil.,se. 
X> Leç. partie. Htes référ. Prof., 2, r. d'Amsterdam. 

Leçons particulières piano, soirège, par élève de 
la Schola Cantorum. — Mlle -J.. Briansau,-, 178, 

Grande-Rue, Saint-Maurice (Seine). 
T eç. mathém., phys., chim. Prép. spéc. buccal., etc. 
Ut Ecrire Cantillac, 31, boulevard de Strasbourg. 

I eçons ct répétitions, littérature française, latin. 
J 7 rrancs l'heure. Arrangement au mois. Ecrire : 

Mademoiselle'André, T3, rue de Clichy. '• 
tlrépiir. aux baccal. Leçons partie, de sciences. Prix 
X tr. mod. Ecr. Pror., 70, avenue de Villiers. 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligné 
T^cole Technique Supérieure de Représentation créée 
X\l par industriels. Broch. gratis, 58 bis. Ch.-d'Antin.' 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO par correspond, 
donne son splend., merv.qual.de style, lect. 
à vue-,-sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, improviser, indisp. à tout musicien. Demandez 
très intéressant programme gratuit et franco. — 
L.-R. Sinat.l,rue Jean-Bologne, Paris. Tél.'A ut. 25-14. 

HOTELS 8 fr. la ligne 
TJOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
XX Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligné 

L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 
J.-M. ESNAULT, directeur 

152, boulevard IIAUSSMANN, 152 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOl'ELS,meubIés-ou non.meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS à louer dans tous les quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux et tenus à.jour . 

PENSIONS DE FAMILLE 

V 
5 fr. là ligne 

IE DE FAMILLE. M. et M1»8 Edouard Lecocq, Juan-
les-Pins (entre Nice et Cannes, Alpes-Marit.). 

-| 5 minutes Paris. Pens. ram., conf. mod., prix mod. 
X Tél. 411, Nogent, 82, avenue Val-Beauté. 
T)etlt appart. pour 2 ou 3 personnes, chamb.. pour 
X 1 ou 2 pers., cuisine très soignée,, salle de'bains, 
gd jardin, es, rue de La Tour, Passy (XVIe). 

Dame seule .prendrait en pension enfant ou jeune 
fille. Ecr.: M"" Chevalier, villa Pèlerin-Cottage, 

La Grande-Paroisse, par Montereau (Seine-et-Marne,. 

LOCATIONS 8 fr. la, ligne 
\ céder appart. Europe .5 pièc., s. de b.; mobilier 
Ai reprendre. M. Bertrand, 62, Chaussée-d'Antin. 
Gds app" n. m. et m. libres. Py, arch., 14, r. Taitbout. 
\ céd. il. villa app. loy. 1.600. Bail 6 ans, entrée, s. à 

XX m., 2 ch. à c, cuis., e., gaz, él., cave. Mob. 22.000. 
Huait, 22,r.Dalayrac,Fonlenay-s.-Bois,pr.gar.Inl.s'abst. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 

Monsr seul dem. à louer centre.dans bel Immeuble, 
appartem1 meublé : salon, chambre a couch., ou 

beau et gJ bureau meublé centre. Ecr. suite, pressé : 
Kock JûTiél), fourreur, poste'.restenté N° 8, Paris. 

Les appartements meublés les mieux situés et 
aux meilleures conditions sont à louer à 

« MONDIAL EXPRESS », 18, rue Royale. 

Belle propriété meublée à louer pr 6 mois, à 15 km. 
Paris-Est ou Nord, 10 pièces, salle de b., chauff. 

cent., gaz, léléph., eau chaude, parc de 16.000 m. 
On'a droit aux rruits et légumes. 5 minut. de 2 gares. 
2.000 fr. par mois. — Cnadier, 5, rue Racine, Paris-6«. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 

V illa 3 bect., Dord de nier, près Monaco. 909.000 fr. 
Domaine 18 hect., Cannes, 325.000. Favre, Amibes. 

A vendre grande et belle PROPRIETE neuve, vue 
A. splendlde,vallée Seine ; eau, chaurr.centr., élect., 
iardin, pavillon jardin', communs. Prix : 260.000 fr. 
Deschanips, architecte à Mantes (Seine-et-Oise). 

"TTendre JOLIE VILLA, conf., joli bourg Orne, non 
V loin ville, dep. cont. 1/2 hectare, jouissance 

proche. 50.000 fr. M. Champrosay, Argentan (Orne). 
A njou. J. cbàt.iConf.m., pr.bourg,gare,riv.; vue sup. 

XXPc,bs,l'erm.,'275.000. Morais,24,b"Heurteloup,Tours. 

J 'envoie franco liste de 1.500 propriétés et maisons 
à vendre. — Boisselot, rue du Rocher, 50. 

TTendre charmant petit domaine prox. mer. Manoir V meublé ancien ; tapisseries .sup. Env. 32 hect. prai-
ries, 1er ronds. — M. Champrosay, Argentan (Orne). 
-QOULEVARD PERE1RE, bel immeuble moderne 
X> pierre de taille. Rev. 20.500 fr. Prix : 300.000 fr. 
Cal). P. V'A.UQUELIN FILS, 58, rue de ChatéaUdun. 
"Pour garage, i'vendre CÔNSfnuCTIONS~cTHÂBI-
X TATIONS'boulevard Saint-Germain, bail terrain 
32 ans. 8.000. Pour 30 voitures. Prix : 80.000 Tr. 
Facilités de paiement. — S'adresser : L. de S., 
architecte, 32, rue de.Blèyre (V«). 
TTiLLA 7 pièces, grand jardin, dépendances, >ue, 

V 35.000 fr. — Oudry, Vernoulllet (S.-et-O.), tél. 14. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
Xrcmbr.TAPIS Orient, persans,carp.,moq. MEUBL.,vl-
JL^I sibles ateliers 18, rez-de-ch., Faub.-St-Honoré, 233. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide.appartement, cause départ, à vendre. 
Bail déjà cédé. Piano Pleycl, c.bamb.Directoire, salle à 
mang. L" XVI, secrétaire, commode, tableaux, rideaux, 
litige et argenterie, 65, rue La-Boétie, 05, entresol. 
"Dendule antique Louis XIV, marqueterie et bronze. 
X Photo s. demande à. Combe, horloger à Pitbiviers. 
\ vend. gr. bibliothèq. se plaçant dans angle, mes. 

- \ 3"i:,o à galïc et 2"'20 a dr. Ecr. Borel, 32, r. du Bac. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
\ CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

XX Ousset, 29, avenue Trudaiue. Se rend à domicile. 
tjiàrios .Pleyél, Erard, Gavéau, etc., occas., en parf. 
1 état. J'achète pianos, même en mauvais état. — G. 
Vassier, 164, avenue de Versailles (vis. après-midi). 
TJiunos 1/4 queue Erard, Pleyel, Gaveau occas. gar. 
X Ech., achat. — 20 bis, rue de. Chartres, Neuilly. 
PIANOS occ. bas prix'. DELMAS, 32, av. Ledru-Rollin. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
COGNACS AUTHENTIQUES 

• Alisier frères et.C1" — Cognac ......... 
Maison fondée en 1613 

La plus ancienne de toutes les malsons similaires. 
CONTRE LA VIE CHERE "7777 

Café extra, les 500 grammes... 4 fr. 50, 5 rr. et 0 fr. 
Ghocalat extra, les 500 grammes... 3 Tr. 40 et 3 fr. 90 
S*ucre à volonté.— Cl« Colombia, 129, b'1 St-Germaln. 

OCCASIONS 
COMPLET SUR MESURE, 91 fr. 

5 fr. la ligne 
Bottier, Elbeuf. 

F pèles « Abois », seuls véritables, cloches. — Etab' 
pirardot-yincent, 1.9, .rue Miromcsnll. 

Toilures en tôle ondulée, faîtages et vis. Le Maté-
riel Economique, ,41,. r\ie de la Roquette, Paris. 

T>aignoires, Lavabos, Bidets, etc. Prix intéressants. 
X> Chantier Mirabeau, 71, rue de la Convention. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GÛITTO.N, 
106, avenue Victor-Hugo, Paris. 

Téléphone : Passy 57-69 

O n dcm.'.açb. vues stéréo,vues et access. de projec-
tion. Faire oIT. G. Mis, 8, rue Saint-Quentin, Paris. 

"OAIGNolRES fonte émaitlée. Ï«T choix. Stock II des 
X> prix tr. avantageux, S'ad'' 30, avenue Daumesnil. 

OCCASIONS ' ;. .•.. 
Boucles d'oreilles brillants 12 carats. Diverse: 
fourrures. Vizon Canada. Astrakan. Hermine 

M. Kanivalsky, 90, rue de Grenelle. ... 
Séchoir A gaz pr coiffeur. Calvy, 20, r. St-Ferdinand. 

J 'achète objets anc, bijoux, argenterie, tabl., meub. 
Ecrire Ginet, S8 bis, rue du Ruisseau, Paris. 

Magn. collection timbres-poste II céder, prix Irès 
avantageux;,, Ecr. Giroux, 2, rue Rochr.rd, Mcaux. 

CHIENS 8 fr. la ligne 

G rand élevage loulous nains mlnusc, ttes nuances 
ct blancs, Issus champ"; nombr. 1e" prix plus, 

capitales. Chiots. — Longeon; Llsieui, téléph. 154. 

CHENIL DE SAINT-CLOUD 
EXPOSITION PERMANENTE 

de chiens policiers dressés ou non. 
TAVEL, 36, r. de Garches, Saint-Cloud (S.-O.). Tél. 436 
QO policiers, fox, griffons, king-charles. — Dursort, 
<> 7, bd de Vanves, Châtillon-s.-Rugueux (S.), tél. 57. 

ÉTABLISSEMENT D ELEVAGE 
MARETTE, à 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Monlrcuil (S.), téléph. 225. 
Englisli spohen. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour lous pays. 

Sérieuses garanties. 

rolis loulous nains, griffons, belges, papillons, 
1 Mm» Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

tjoliciers t. rac, fox, chiens de chasse et de luxe. 
J. Chenil National, 6,lmp.Sureaux, St-Maurice (S.).T.l. 

Chiens Loups d'Alsace 
et Belges. 

Loulous nains toutes nuances. 

Fox terriers poils ras. 

Bull terrier. 

GAILLARD, 11, passage Perret 
(métro Chevaleret), Paris-XIIl». 

rprès jolis petits griffons bruxellois nains élevés. 
XOcc. Chrlsten, 16, Grande-Rue,.Boulogne (Seine). 
Papillonlnurroii~7 m. Clo, 156, aven. Neuilly, Neuilly. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
Qurchargé, négociant prendrait associé dans affaire 
O adimnist. 18 ans, situât, de 80.000 fr. avec 80.000. 
Sérieux. Journal Industriel, 74, boulev. Sébastopol. 
Toit' commerce confiserie ù céder a dame dispos, de 

«J 12.000 fr. Bien logé. Muthieu, 31, boul. Mugentu. 
(T\ de BRASSERTË^ESTAURANT 1" ord., gr. bénéf.. 
VT.avec 200.000 fr. — Parent, rue aux Juifs, Rouen. 

HYGIENE 

C HEVEUX sauvés, 
Ecrire Boite 30, 

8 fr. la ligne 
irirailL, ernbel. Envoi gratis, 
bureau central, Puris (10*). 

MENS SANA IN CORPORE SANU 
Toute personne menant une vie 
d'intérieur et sédentaire, sou-
cieuse de'sa santé, doit prati-
quer lu culture physique de 
chambre sans appareils. 10 mi-
nutes par jour. Cette méthode 
guérit : obésité, constipation, 
digestions difficiles, Maladies, 
nerveuses el d'èstomac, Insom-
nie, rhumutisnies, etc. Méthode 

spéciale p1 grandir de 10-12 cm. en 3 mois. Brochure 
contre timbré. Prof. WEIIRHEIM, Le Truyas (Vur). 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
y ocation autom. ville,- tourisme, voyages. Garage. 
XJ 12, rué Eugène-Delacroix (téléph. Passy 88-18). 
TTispano Alph. Xlll, torp. 2 pl., et Spider, écl. élect. 
XX Panhard 10 HP, coupé de ville, écl. ct dém. élect. 
Madon, 59, rue île Courcelles, Paris. 
/Cadillac état de 
\J .éleci. Prête 
25. rue de Flore, 

ion F, torp. (l pl. 
iniméd. 3:!.000. 
Alfortville. 

gar. écl., déniai'i'. 
Ecrire Xérntsleri, 

T T u U jours ù l'essai. Caniionnette. 1.200 kilos, étal 
XX. neuf. 14.000 fr. — Renaud, I, rue Pierre-Lescot. 

CAPITAUX 8 fr. la iîgne 
/"capitaux demandés par négociant connu avec 
\j 12 0/0 d'intérêts et garantis par valeurs, dépo-
sées. Ecrire : Boite postale 208, rue du Louvre. 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 

(CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 Tr. 
/ Rien de la chiromancie, 2 heures à 7 heures, 

tous les jours, dimanches et l'êtes, ou écrire. — 
M"" LASMAIURES,'28, rue Vuuquelin, Paris (5E). 

VILLÉGIATURES 
La Côte d'Aztit 

"T /VYT1^ A r/ÏTl-» " e»t la revue au 
XiA \j\J X X'J D'XA-Zi »J XI monde élégant 

qui publie la vue de tous les bons hôtels de la 
Riviera et la Liste générale des Etrangers. Un nu-
méro : 1 Ir. 75. L'Oftlce de ta Côte d'Azur, à Nice, 
reçoit les abonnements et la publicité pour Excelsior. 

B \ \TPU"H -SUR-MER. Climat Idéal. Site merv. 
XXXH XJKJXJ GOLF HOTEL. Tous les conforts. 

NICE -.Sœ RIVIERA PALACE 
Merveillx jardin. Légère altitude. Air sec et salubre. 
VT7;^T77^ÏÏ\11E2."L'HERMTTÂGE. Meill" situaliou 
XHiW-Ui du .littoral. G" jardin. Tennis. Orchestre. 
\TlX tLVCIMlEZ. WINTER PALACE. Meilleure sl-
-LlXV^JLl/ tuatlon — Parc — Tennis^-^Orcbestre. 
XTT/"'!-!1 HOTEL 7DES1ËMPEREURS, près Casino, 
XTI XKJXli Tout confort — Plein midi — Jardin. 
VIOL1 HOTEL de LUXEMBOURG, prom"'desAn-
±y XV^XJ glnis. Même maison Hôtel desj^rangers-
V I / 11V H 0 TÈL~ PET R O G ETA D .~G rTu n (ï |)urc, pronj-
±y ±KJXJ des Anglais, face a la mer. Tou|_conrori. 
ATT^"^ 'Les plus" beaux HOTELS 
X^l X^XLi Direction : MARTI NEZ 

RUHL ALLAIS. SAVOY-FRANCE 

NICE' WEST £ND |S 
Proxim. Casinos. Toutes chamb., eau cour, ou bains pr. 

H ra,!?? ANGLAIS i/vrr/ ^ v iti t.jjjy x\J±^ 

Ti/fT?"vfîViîà~\f HOTEL DE~MENT0N^T^MII'1 

ItiiLiN I OJS Centre; b» mer. Sr jard. ConUiU. 
HOTELS WINTER PALACE 

iTAJLJi.1 XVyXH et ILES-BKITANNIQhES 
Situations Idéales. . 

^7^t^ï^V\~GONDAMÏNE HOTEL. Conror1 

Ï\X\)JS Al>U mod?- Chauffage. Prix modérés. 
Chambres avec ou sans pension. — ■ 1 élépn. « 'f. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Amélioration des conditions d'admission des*0J, ' 
geurs dans le train express n» 51 partant dé Pa"|e Quai d'Orsay pour Brive a 7 h. 30. - Lu co"" ^m-
d'Orléans a décidé d'abaisser, u partir du 7 noye«j 
bre 1920, â 150 kilomètres (au lieu de 200 ^no"^il0. 
en 2» classe et a 200 kilomètres (au lieu de 
mètres) en 3« classe le minimum de parcours ci t 
dans ce tratn entre Paris et Limoges (exclu). 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
et Service de PARIS A LONDRES, par DiepfJ 

Newhaven. — Ce service, actuellement n'1,ieu""ais 
daire, en raison de la grève des mineurs ans, ^ 
est redevenu quotidien à partir du 15 novcmoi^ 
départ de Paris-Salnt^azare et du 10 novemni» 
départ de Londres-Victoria. - sj-Xes heures rie départ, rians les deux sens, ne 
ront . pas modifiées. 

EXCELSIOR . 
RÉDACTION ET ADMNISTRATlOli : 20, rue d'Enghien, Par"' 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut 12-45. Cent 80-8& 
TARIF DES ABONNEMENTS! 

(Frais d'envoi ou de recouvrement à la c"? ~.e de l'abonné.— Adresser toute la corresponaui 
20, rue d'Enghlen, Paris.) 

Les abonnements partent du i" 0U?U,,L 
de chaque mois ; avoir soin d'indu}"* 

la date choisie. .,„,. 1 An 6 Mois 3 Mois 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces Mis-
rhénanes occupées SOfr. 43rr. 

Paris, Seine et Seine-et-Oise 65 » 34 » 
Etranger 100 » 52 

18 
27 

Le gérant : H. LEj^^ 

Paris, HUMER ï, imprimeur, 18, rue i'^è^ 


